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PRÉFACE. 



Trouvant ineomplètea, dan» leur partie chinoise, lea car- 
te» du Tong-kinff publiée» ce» dernières année» , j'm voulu y 
pointer plusieurs place» omises dont certain» ouvrages chinois 
me donnaient la position , feus ainsi foccaaion de constater 
que ces cartes étaient non seulement ineomplètea mai» encore 
inexactes en différent» point»; pour le» contrôler j'ai dû 
remonter aux seules sources vraies de notre cartographie 
chinoise, c'est-à-dire auœ travaux de triangulation que les 
missionnaire» ont exécuté» de 1708 à 1718 par ordre de 
Pempereur de la Chine. Aucun de» voyageurs qui, depuis 
cette ^>ogue , se sont rendus dans les provinces méridiona- 
le» du Céleete JSmpire n'ont renouvelé ou complété le» ob»er- 
vation» qwi avaient été ainsi faite» »vr place au XVIII* 
siècle, si ce n'est M. de Kergaradec, en Ï877, à Lao-iai 
seulement. Le» travaux geoffrapAiçue» des missionnaire» »ont 
donc, encore à l'heure qu'il est, ce que nou» possédons de plus 
nouveau sur le» partie» du territoire chinois qui bordent le 
Tong-ldng: il» se trouvent résumés dans un grand atlas 
contenant trente et une cartes gravées dressée» au méridien 
de Péking avec légende» en caractères chinois. 
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jyAiivUie \ le premier et peut-être le aeuî de no9 gio- 
Çraphet qui en tira parti, publia^ en 1729, en les laiaaaiU 
au méridien de Péking , les cartes des provinces du Kouea^ 
tonç, du Kouang-si et du Tun-nan, cartes qvi étaient t oeuvre 
dea Jésuites Cardoso et du Tartre pour le Kouang-tong et 
le Kouang-si, Fridelli, Boujour et Beçis pour le Yun-nan; 
ces trois cartes françaises de fatlas de lyjnville ont les 
mêmes proportions que les cartes chinoises des Jésuites i elles 
ont eu deux éditions. Fane de La Haye, t autre de Paris. 
Ayant constaté quelques désaccords entre ces deux éditions ^ 
j'ai dû examiner les caries manuscrites de ^Ànville qui se 
trouvent à la Bibliothèque Nationale et j'ai pu établir de la 
wrte qu'elles n'étaient fidèlement reproduites que par P édition 
de Paris mais que maiieureusement dAnville avait commis 
certaines erreurs que nos géographes n'tmt cessé de reproduire 
et même d'aggraver, faute d'avoir pu examiner par eux-mêmes, 
comme Je viens de le faire , notre seule base cartographique 
pour la Chine méridionale , c'est-à-dire Fatlas chinois des 
Jésuites que possède le Département des Affaires Etrangères '. 

De plus, sans doute pour ne pas surcharger ses cartes 
faites à une petite échelle, d'Anmlle a volontairement négligé 
la légende de presque tous les pointa que les Jésuites ont 
marqués dun simple cercle; or, ce signe indique indifférem- 
ment les postes-frontières, gorges, cols, passes ou défilés 
donnant accès de Chine au Tong-Hng , les stations militai~ 
res et les villages, distinctions qu'on ne peut établir que 
par la traduction de ces légendes qu'il ne faut plus laisser 
de cété si l'on veut se rendre compte, mieux qu'on ne fa 
fait jusqu'ici , de ce qu'est la frontière 8ino-Annamite. 

1. 1697—1783. Géognphe da Roi. 

S. ASaires Eb«Dg;^^ee, Archires Oét^^piiiquee, 16i8^. 
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Telle» êoni le» contidéraHona qui m'ont fmt juger nécee- 
aaire de refaire au méridien de Pari», une carte reprodui- 
tant, en tagran^»»ant , toute la partie du travail eartogra- 
pkique de» Jeinàte» ayant traài à la frontière méridionale 
du Céleste Empire. A cette carte ^ foi ajouté »ou» le titre 
de «DeschptioD. de la frontière Sino-Aniiamite» «n recueil 
de note» destinée» à compléter dan» une certaine mesure le» 
carte» de» Jésuite» faite» à une trop petite échelle pour ne 
pa» offrir ellea-méme» bon nombre de lacune» et quelque» 
imperfection» qu'il importait au moins ae signaler. Ce» noie» 
»ont pour la plupart empruntée» au texte officiel de deux 
wtorages gét^aphiques chinois qvxjoui»»ent de la plu» grande 
autorité auprè» de» fonctionnaire» du Céle»te Empire: La 
grande Gé^aphie Impériale et la grande Encyclopédie ad- 
mnietrative chinoi»ea. 

Ce double travail que nou» publion» m'a perm» de faire 
le» eon»tatation» suivante»: 

1'. La qrande Géographie Impériale chinoiee donne la 
dietance qui eépare de la frontière annamite le» ville» chi- 
noiae» qui en sont le» plus voi»ine»; on peut donc dire que, 
au moin» dune manière générale , cette frontière existe : on 
en voit le tracé sur toutes le» carte» chinoise» et elle e»t 
8ufi»amment lien indiquée, tant par la carte des Jésuite» 
que par le» de»cription» de la grande Géographie Impériale 
cOnoi»» , pour qu'U aoit po»»ible de dégetger de leur étude la 
Uete dun certain nombre de points' pouvant servir de jalon» 
au tracé ou à la reconnai»»aHce de cette frontière ewietante. 

2". Même dan» le» plu» récentes éditions des ouvrages 
géographique» purement chinai» la cour de PéOnq ne pour- 

1. Page 66. 

s. Oe qni otmoane on pointa est en ItaliqiiB dana le toxto. 
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raii rien trouver gai put corroborer ce qu'ont aUègué quel- 
quea-un» de ses fonctionnairea, c'eat-àrdire que la frontièn 
de Chine est fort mal connue ou délimitée et qu'U exiate 
entre les deux paya une vaste région qu'on ne aaii auquei 
attribuer *. 

Entre lea préfecturee ou Bous-préfectures chinoises du 
Yunnan les plus voisines de t Ânnam et les préfectures ou 
aous-préfectureê annamites les plus rapproc/iéea de la CAine 
êe trouvent vraisemblablement quelques territoires occupés fin 
partie par des tribus semi-indépendantea de race non cM- 
noiae'^: tout au plus serait-ce sur le partage de quelquestms 
de ces territoires que pourrait s'élever quelque contestation 
ai , dès le siècle dernier , la Cour de Pé&ing n'en avait 
accaparé ce qu'il lui fallait, c'eat-àrdire la plua grande 
partie., pour se créer des marches frontières qui tont mise 
en possession plus ou moins réelle des montagnes et des 
défilés constituant aujourcfhui les limites naturelles du Céleste 
Empire. La grande Géographie Impériale nous donne le nom 
de ces marches, de ces montagnes et de ces défilés ainsi 
que leur position par raf^port à des pointa connus. Par 
contre cet ouvrage qui a toute la valeur Sun document o^- 
eiel, ne fait pas même allusion à aucune des préfecture» 
ou soue^réfectures que les descriptions, statistiques et cartes 
annamites nous ont fait attribuer jusqu'à présent aux cinq 
provinces septentrionales de f Annam qui aont limitrophes de 
la Chine, c'eat-à-dire celles de Quang'gén, Lang-aon, Cao- 
àang, Tuyén-Quang et Hung-hoa. 

La Chine ne pourrait donc , sans se mettre en contradic- 
tion avec ses propres descriptions géographiques ogiàelles ou 

. l. iÀrn jume, aOùtn du Tonkin, ISSS, 1BB3, Se partia, pafp 17S. 
S. Voii page 87. 
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autres , réclamer comme lui appartenant aucune parcelle de$ 
préfecturee ou sous^réfecturea annamites dont notre appen- 
dice n" 1 donne la liste. 

3". La li^e frontière quant tracée les Jésuites sur leurs 
cartes des provinces du Kouang-tonç , du Kouang-si et du 
Tun-nan est plutôt maxima que minima: au lieu, par 
exemple, de partager les défilés, cette ligne semble les 
déborder pour s'arrondir au profit de la Chine. 

Cest le fleuve Tieh-lang Hang que la grande Géographie 
Impériale chinoise assigne comme limite à la province du 
Kouang-tong du côté du Tong-king , or, les Jésuites, sur 
leur carte, ont avancé vers Pouesl cette limite jusquà un 
cours d'eau qu'ils appellent Ngan-nau kiang {c'est-à-dire 
fleuve Annamite} et que ne mentionne aucun des tewtes 
officiels que nous avons consultés. 

Dana la préfecture gunnanaise de KiuA-hoa fou la rivière 
Tou-tcheou doit, selon la Géographie Impériale, franchir 
isolément la frontière annamite , or, les Jésuites ont fait 
descendre celle-ci aunlessous du confluent de la rivière Tou- 
tcheou et de la rivière Fan-long kiang. 

Ces erreurs dans le tracé de la frontwre yunnanaise peu- 
vent sans doute s'expliquer par ce fait que les Jésuites, 
malkématicienê de fempereur Kang-hi, n agant peut-être pas 
dépassé dans leurs explorations du Yun-nan les villes les plus 
méridionales de cette province , ont dû préférer tricher en plus 
qu'en moins lorsqu'ils ont eu à déterminer au sud des places 
dont ils avaient observé les hauteurs, une ligne frontière 
pour le tracé approximatif de laquelle ils n'avaient, disent- 
ils eux-mêmes, que des indications fournies par quelques 
voyageurs chinois. 

4". Contrairement à ce que nous montrent la plupart de 
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nos caries , tous les coure d'eau qui , sorianl des provinces 
annamites de Tuyén-çuan^ , TÂaî-n^uyên et Lan^-son^ iqto- 
sent la partie nord-est du Tong-king, c'est-à-dire la" pro- 
vince de Cao-bang. se rejoignent pour couler dam le bassin 
chinois où ils forment la rivière Lo^ (appelée aussi Li- 
kiang); celle-ci déverse ses eaux dans le Tso-iiang ou 
Rivière de gauche qui elle-même par le Si-Iciang ou Fleuve 
occidental rejoint la mer à Canton. 

Long-tcheou, point de concentration des forces chinoises 
du Kouang-si lors du conMl franco-chinois, se trouve donc 
mis en communication avec Canton par cette série de cours 
d'eau dont aucun ne se déverse dans le Golfe du Tong-Hng. 

5''. Les cartes des Jésuites, telles que les chinois les ont 
reproduites par leur procédé sylographique , sont trop défeC' 
tueuses au point de vue orograpkique pour qu'il nous ait 
paru utile de reproduire les montagnes telles quelles y ^cu- 
rent. (Test au jugé, d après la direction des cours et eau ^ 
que dtAnmUe, en copiant ces cartes, a pris sur lui de tracer 
les montagnes qui figurent sur les siennes. 

Paris, le 30 Mai 1885. 

G. BEFÉRIA. 
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AVERTISSEMENT 

OUVRAGES CHINOIS CONSULTÉS. 



OABTXS DBS JÉSUIISS, UN aRA.ND ATLAS DS SI OASTES 0HIK0I9BS. 

»• 1648*, AEomYBS GÉOGBApmqnBS du dbpabtembnt cas 

AFPAIfiBS ÉTSAHQÈBBS. 0ABTS3 N<» 10 EODAMO-TOlTa', 
H KOUAHG-Sl", 14 YUM-NAH. 

Ce travail commandé aux Jésuites par un décret de l'empereur Kang* 
bi, daté du 10 Juillet 170S, lui (ut pnbenté terminé en l'amiée 1718. 11 
est encore aujourd'hui la base de* cartes du Célette Empire publiiee par 
le» Européen» et par le* Chùwia. 

Les cartes dee Jésuites sont fiûtee au méridien de Péking (114* 49' 30" 
de Paris), projection conique, chaque degré est de 200 li soit 10 ti pour 
nn mille maria. Le li ainsi compté diffère sensiblement du U ordinaire 
qui est estimé à 400 mètres. 

1a copie manuscrite de ces cartes par d'Anville , premier gé(^raphe du 
roi, 1697—1782, se trouve à la KbUothèque naUonale, §2, AHS g6(«r. 
mod. 2e partie 3. 

Ces carteB de d'Anville sont incomplètes et n'ont pas été très exacte- 
ment reproduites dans les publications qui en ont été &ites à La Haye 
tA à Paria. La reproduction de Paria cet cependant la meilleure. Voir 
Bibl. natle, atlas n" 2, § 5, AtUw général de la Chine, de la Tartarie 
chinoise et du Thihet par Hr, d'AnTille, à Paris cbei Deiauche, In-lolio, 
64 planches dont 50 curtes. Le Département des Alfoim Etrangères ne 
possède que l'édition de La Haye qui eet la moins bonne. Voir ausd sur les 
cartes dee Jésuites: 

1* Nouvelle géographie de la Chine et de la Tartarie orientale; 
Ib. du VniB s. papier de Chine, Bibl. natle. Fr. 17242; 40 feuillets de 
4 pages in-f°, l'anteur de ce manuscrit, un Jésuite, donne de grands dé- 
tails sur les cart«e dressées par les Missionnaires de sa compagnie. 

2" Du Halde, Leacrip^on de la Chine. Préface. 
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Xn AVERTISSEHEHT. 

3° Henri Cordier, Bibliotheca ainica, col. lOTàiiS. D'api^ H. Cor- 
dier, un viennois aurait, après d'AniiUe, publié en allemand las cartes 
des Jésuites soua le titra de: Allas von China nach der Aufnahme der 
jÉauilai-Mitsùmare lierauagegeben von Slephan Endlicher. Wien, 1643 
in-folio (Fr. Bwk'a Universitftts-Bucbhandiuag). 

i" Mémoire de Mr. d'Anville, premier géog. dv Roi, etc. etc. sur la 
Chine M. DCC. LXXVl, petit in-8", p.p, 47. 

i}" Edouard Biot, Membre de l'Instjtut. — Dietionnaire dm VMea de 
l'Empire chinoit, 1843. Bibl. Nat. On. Avertissement, page 111: 

■ Dee observations plus récentes faites principalement sur les 

cbtes méridionalee et orientales de la Chine par les ofiiders des Marines 
fnmçiùse et an^aise ont indiqué que les longitudes données par les Mis- 
sionnaires à partir de Péking étaient progressivement trop fortes, ce qui 
N'explique par l'imperfection des instrumenta que les Missionnaires em- 
ployaient, conséquemment les longitudes comptées au méridien de Paris, 
d'après leurs nombres, sont trop &ibles pour la Chine occidentale et 
trop fortes pour la Chine orientale. Les observations récentes peuvent 
servir à les rectifier sur les c&tea mais on ne peut étendre ces corrections 

dans l'intérieur que par des approximations La carte des Jésuites 

est le seul travail topogn^hique sendblement exact que les chinois pos- 



GBANDE GEOaBAPHIB IMPÉBIALÏ CHINOISE. 
Ta-Tsing I-fong-lche ^ j^ sÈE ^■ 

Deuxième et dernière édition en 500 livres publiée à Peking en 
1764 par ordre de l'empereur Kien-long. 

Bibl. nat. n''289, fond chinois Kouang-tong- vol. 44, -fô. 
Kouang-si, vol. 46, 47. 
Yun-nan, vol. 48, 49. 

Cette description très détaillée de la Chine nous donne préfecture par 
préfecture la description de chaque province. Préfectures, sous-préfectures, 
districts, villes, établissements scolaires, population, taxes, biographie des 
hommes et femmes illustrée de chaque localité, montagnes, cours d'eau, 
antiquités, monuments, défilés, ponts, défenses, production du sol, telles 
sont les principales subdivistons de cet ouvrage qui peut être mis en pa- 
rallèle avec ce que nous possédons de mieux dans ce genre pour notre 
ï«3«- 
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AVERTISSEMENT. Kirl 

Lee distances d'un point à un autre, cotnms par exemple d'une ville 
quelleconque du Kouang-d aud-occidental à la frontière d'Annam y sont 
données en li ordinairee c'eet-à-dire d'environ 400 mètres , mais c«s 
diiftancee tout en serrant à indiquer la position relative des places décri- 
tes ne peuvent être exactement pointées à vol d'oiseau sur une carte, car 
ellee expriment le chemin à parcourir réellement par un voy^eur entre 
deux localités; 100 't ou 10 lieuas de chemin de montagne peuvent donc 
ne reprj«enler sur la carte qu'une mesure beaucoup moindre. 

La description de chaque préfecture est précédée d'une cart« dont 
l'exécution laisse à désirer. Ce sont cependant celles que les fonctionnaires 
chinOB consultent le plus souvent. Telle est la raison pour laquelle nous 
«I doimons des bc-mmile. 



PLANOHB Dl LA. QRAin» BNOTOLOPEDIE ADUDnSTBATIVli OHIHOISB. 
Ta-tiing Houei-tien-fou ^ j^ ^ ^^ Q i ouvrage en 80 livres, 

publié en 1818 par ordre de la cour de Péking. 

BiU. natle, fond Chinois, n'aôe. 

La grande Encyclopédie administrative chinoise en 900 livres comprend 
tout ce qui regarde le fonctionnement des différentes institutions de la Chine 
dans leurs rouages les plus infimes et l'exerdce de toutes les charges officielles. 

Les planches qoi se rapportent au corps principal de cet ouvrage for- 
ment nn supplément dans lequel nous trouvons les cartes de toutes les 
préfectures chin<nses avec une deecription sommaire de leurs cours d'eau. 

Ces caries dont nous avons pris les calques sont d'une exécution bien 
supérieure à celles de la grande géographie impériale. 

Les deux ouvrages que nous venons de décrire jouissent en Chine de 
la pins grande autorité. 



NOTE. 



Les noms géographiques fournis pour les provinces de Eouang-tong et 
de Kouang-si ont été traduits par nous selon la prononciation mandarine. 
Cette prononciat:on peut n'être pas celle u«tée dans cea deux provinces. 
Le défilé de Pa-k'eou peut être appelé P(hkau au Kouang-si. Le nom 
de la sons-préfecture f^pelée en pékinois Hia-che icheou peut être pro- 
noncé Ha-ahek tehau par les Cantonnais. On pourrait donc avoir besoin 
de snbetituer l'orthographe cantonnaise à celle que j'ai employée, c'est 
afin de &ciliter cette tiche que j'ai donné en caractères chinois , autant 
que je l'ai pu, tous les noms géographiques que j'ai eus à dter. 

Pour lee noms chinois afférant à l'Annam c'est l'orthographe annamite 
qui a été adoptée. 
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ABRÉVIATIONS. 



Les notes qui forment te corpe du présent travail sont traduîtea du 
chinois et, afin qu'on puisse en contrôler la traduction, j'ai cru devoir 
ajouter à la fin de chacune d'elles te tttre abrégé de l'ouvrage consulté, 
le numéro du volume et cdui de la page: 

I. T. T. signifie ['Tong-lche, c'est-à-dire grande Géographie Impériale chi- 
noise, ouvrage précédemment décrit, page xn. 
H. T. signifie Houei-tien et désigne la grande Encyclopédie administrative 
chinoise, ouvrage précédemment décrit, page xm. 

T. E.T. signifie Houang-tsing Tche-kong-tou. Description dee peuples tri- 
butaires de la dynastie Ta-tsing. 
L'ordre adopté pour te classement de ces documents est le suivant: 
Procédant de l'est à l'ouest, je présente ce qui se rapporte à chacune des 
sous-préfectures chinoises limitrophes du Tong-kiog dans l'ordre des pré- 
fectures chinoises dont elles dépendent administratîvement, lee montagnes, 
deflléEi et cours d'eau décrits occupant le territoire compris entre le chef-Heu 
de ces sous-préfectures et la frontière annamite. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
CHAPITRE I. 

PROVINCE DU KOOANG-TONG. PRÉFECTORE DE LIEN-TCHEOU. 

Peuplades diverseB. Description des montagnes, cours d'eau, défiléa 
>u portes frontières de la sous-préfecture chiaoise de Kin-t£heou. Cartes. 



Du côté de la province du Kouang-tong, le Tong-king 
est borné par la Boua-préfectuie chinoise de Kin-tcheou 
dont le territoire dépend de la préfecture cantonnaiae de 
Lien-tcheou fou ^ ;f){ )^ située à 420 /i au sud-est de 
la frontière annamite, (l. T. T. liv. 348, f°. 1.) 

Kin-tcheou ^ j^ , lat. 21° 54'. long. 106° 07' 45", 
(hauteuTB observées sur place par les missionnaires), est 
situé à 180 /t à l'ouest, un peu an nord, de Lien-tcheou ; 
la frontière annamite en est éloignée de 300 li à rouesl 
et de 240 U au sttd'Oueat. (ubi sup.) 

Nom des peuplades diverses vivant sur le territoire de 
Lien-tcheou : Les Yao-jen |^ ^ . Les Tchouang ou Tchong 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Les monts Lô-feou chaii ^ ^ |1| de 65 à 95 H au 
nord-ouest de Kin-tcheou. 

hea monts Che-ouan chan -f" ]|^ iJj à 200 H au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou. Ces montagnes mar- 
quent la limite de la sous-préfecture de Chang-sse tcheou 
(Kouang-si) ; elles sont à 80 H au sud de cette place ; des cen- 
taines de ruisseaux sortent de ces montagaes dont la chaîne 
est une ramification des monts Pa-yang ling :}=§ ^ ^ . 
Â l'ouest elle atteint Sse-ling tcheou P3 ^ ^ ■ -^^^ s'élève 
et s'ahaisse successivement , formant ainsi des ondula^ 
tions; elle a 400 et plus de pics. Le fleuve Na-lang 
SB ÎPt 1^ y P'^ï'd sa source ainsi que la rivière Ming- 
kiang |Q j^. (LT.T. liv. 348. î". 5 et liv. 364. f°. 3). 

Les monts Ouang-kouang chan £ ^ Uj à 170 H 

au nord-ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; leur 

chcùne est un contrefort des monts Che-ouan chan.''(ubi 
sup. î°. 5). 

lia montagne Fen-mao lin^ ^7^^ située à l'ouest 
de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; elle s'appuie sur la 
frontière annamite. D'après la géc^jraphie chinoise de la 
d}rna8tie des Ming, c'est au bas de cette montagne que 
le général chinois Ma-yuan, surnommé Fou-po, érigea en 
l'an 43 de J.-C. une colonne de cuivre pour marquer la 
frontière entre l'Ânnam et la Chine. ' C'est en descendant 

1 D'après d'aulzea sources la montagne fan-maoling semt ùtaée à 360 
U & l'ouest de Kin-tcheou. 

la. colonne de CDivre Érig^ par le général Ma-;uan portait l'inscription 
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LIXII-TCHIOU KV. 



de cette montagne que les troupes chinoises , l'an 74 de J.-C. , 
entrèrent dans la eoas-préfectme annamite de Tiên-ân chàu 
Sflf >H (Tiên-yên?). (ubi sup. K 8 et 15). 

1a montagne Mo-mohchan ^ ;^ ^4 à 100 /t au sud- 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou; c'est là que le 
Seuve Fong-hoang prend sa source. 

DéfUéa 01 pertM-fMnttënn. 

Le d^lé de I\?a-80u aï 0|ï ij|| ^ au sud-ouest de la 
sous-préfecture de Ein-tcheou. 

Le défilé de Jen-kiun ^'$^1^1 à 70 li au sud-est 
de NarBouaï. 

Le défilé de Na-long m 391Î fê | à 10 et plus de li à 
l'est de Na'^ou aï. 

Ces trois défilés débouckenl sur la frontière annamite. (I. T. T. 
liv. 348. P. 10.) 

Conn d'en. 

La rivière Tiek-lang hiang ^ 'ïâ ^ , à 240 li au sud- 
oaest de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; elle borde la 
frontière annamite. (ï. T. T. liv. 348. P 9.) Le Tieh-lang 

soiTute: «Si cette colonne est détrnita U noe annamile disparaîtra.» Redou- 
tant cette menace, les annamitea, en passant, jetaient dea pienaa pour conso- 
lider œ monument. U ét^t encore debout au Vli' siècle; peut-être fut-il 
enseveli depnis lors sous ces témoignages patrioUqaes d'uu nouveau genre. 
Toujours eet-il qu'au XIII> siècle et en 1315 le gouvememant chinois envoya 
en vain des missions spédalee chargées de retrouver ce monument curieux. 
Au XI* siècle un général chinois nommé Ma-tsong construisit deux colonnes 
analoguee sur la frontière, mais on ne sait paa non plus ce qu'elles sont 
devenue* vu que les deux rivières qoi formaient leur emplacement se sont reuniee et 
l'ont snbme^. Un chinois qui a publié une relation de 'son voj^e en 1837 
de Hné it Hanoï et de Hanoï à la frontière de Chine et i. Canton par le 
fleuTO SiJdang, dit avfflr vu an Tong-king enke Phn Liîông-giang et Lang- 
son nne colonne de enivre paraissant haute de 10 pteds et épiùsse de plus do 
10 brassée. (Vid. inf. appendice n°. 3.) 



dbyGoot^le 



LiBK-Tcuisou rou. 



kiang sort des montagnes qui sont au nord-ouest de la 
8ou3-préfeoture de Kin-tcheou. (H. T. liv. 12a, f» 36.) 

Le cours d'eau qui se trouve immédiatement à l'est 
du précédent s'appelle Yu-tcheou f^ ^ ; tous deux cou- 
lent vers le sud et se jettent dans la mer. (H. T. liv. 122, P* 26.) 

Ia rivière Fang-tch'eng kiang ^^ jtC> à 150 /t au 
sud-ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; elle prend sa 
source dans les monts Che-ouan cban , coule vers le sud 
et débouche dans la mer par le fleuve Yu-tcheou. 

le fleuve Yu-hong kiang ^ ^ lîïX ; il sort des mon- 
tagnes qui sont au nord-ouest de la 80us-préfeotu]% de 
Kin-tcheou et se jette dans la mer. 

Le fleuve Fong-hoang ^ ^ ^{ à 30 H de la sous- 
préfecture de Kin-tcheou; il prend sa source dans la mon- 
tagne Mo-moh chan; il afflue dans le Yu-hong kiang. (1. T. T. 
Uv. 348, f 9.) 

La rivière Na-lang 05 M ï& ^ ^^^ H sm. sud-ouest de 
la sous-préfecture de Kin-tcheou. (ubi sup.) 

La rivière Touan-kng kiang ^ JpJ )ï , à 60 H au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou, elle prend sa 
source dans les monts Fa-yang ling (ramiflcation des monts 
Che-ouan chan.) 

Ia rivière Lu-chouei septentrionale et la rivière Lu-chouei 
méridionale, la rivière Ming-kiang qui passe à 2 /t au 
sud de la sous-préfecture de Sse-tcheou dans le Kouang-si 
et coule vers le nord-ouest , a sa source principale dans les 
monts Che-ouan chan et va se jeter dans le fleuve Long- 
chouei qui arrose la sous-préfecture de Long-tcheou (Kouang- 
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ai). (I.T.T. liv. 365. f 12). Cette rivière Ming-kiang a 
deux sources, l'une septentrionale, l'autre méridionale; 
toutes deux s'appellent Lu-chouei j^^; le Lu-chouei 
septentrional se trouve sur le territoire du Kouang-si, 
tandis ywe le Lu-chouei méridional sort de la sous-préfectwe 
cantonnaiae de Kin-tcheou et coule vers le nord-ouest pour 
pénétrer dans les limites de la préfecture de Taî-pingfou 
(Kouang-si). (H. T. Uv. 132. f;26.) 

Beaurqnes. 

1. 

Nous venons de citer d'aftrès des texte» officiels les 

COUTS d'eau qui arrosent la sous-préfecture cantonnaiae de 

Kin-tcheou du côté du Tong-king. Il est à remarquer 

qu'aucun d'eux ne porte le nom de Ngan-nan kiang 

^^^', nom que, sur leur carte de la province de 
Canton, les Jésuites donnent au cours d'eau, le plus rap- 
proché de la frontière Tongkinoise. A la place qu'il oc- 
cupe sur la carte des Jésuites, les cartes de la grande 
Géographie I. T. T. et de l'Encyclopédie administrative 
H. T., marquent un cours d'eau ou plutôt une simple 
échancnire, mais elles ne lui donnent pas de nom, La 
seule mention que j'aie vue du Ngan-nan kiang se trouve 
dans un ouvrage particulier intitulé Chouei tao ti kang 

;}C ^^ j0|compo8éveral761parTsiTchao-nan||^-^ ^ 
et publié en 1796. Cetouvrage qui n'a aucun caractère officiel 
et dont certaines parties semblent avoir été fait«& exclusive- 
ment d'après les cartes des Jésuites s'expriipe comme il suit : 



1. Ng&a-u&nkiang signifie fteutie awtamtte. Ngan-nan eet lt> prooonoîalion 
shinoùe dn mot Annam. 
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«A l'ouest de liong-men ing Iff P^ '^ se trouve le port 
de Faog-tch'eDg ing ^ ^ ^ if^ P ; plvis à l'ouest est 
l'embouchure de la rivière Tieh-laug kiang , plus à l'ouest 
encore est l'embouchure de la rivière Ngan-nan kian^ dont 
la rive occidentale sert de limite à PJnnam. ... Ce cours 
d'eau coule vers l'est sur un espace de plusieurs dizaines 
de li jusqu'à Sse-lei t'onç J|, ^ Hi^; s'inâéchissantversle 
sud il coule vers le sud-est et, après plusieurs dizaines de 
li dans cette direction , il se jette dans la Mer méridionale.» 
(op. cit. liv. 20 f» 19.) 

2. 

D'Anville, en copiant la carte de la province de Canton 
faite par les Jésuites , n'a pas remarqué que le cours d'eau 
qu'ils appellent Ngan-nan kiang et la rivière Lu-chouei 
méridionale sont deux cours d'eau coulant en sens inverse. 
Il les a réunis et nous montre ainsi, bien à tort, un bras 
de la rivière Long (ou fleuve de gauche) traversant le 
Kouang-si occidental pour se décharger dans le golfe du 
Tong-king : H n'en existe pas et nos géographes ont réédité 
l'erreur de d'Anville. Sur la carte âes missionnaires la 
source du Lu-chouei méridional et celle du Ngan-nan kiang 
ne sont séparées que par un très petit espace mais cet 
espace existe et les textes que nous venons de traduire 
établissent nettement que le Lu-chouei méridional coule 
du sud au nord-ouest tandis que le cours d'eau appelé 
Ngan-nan kiang par les missionnaires coule du nord au 
sud. Les cartes que nous donnons ci-après viennent à 
l'appui de ces textes. La carte n**. 1 monb^ même au 
dessus du cours d'eau que les missionnaires appellent Ngan- 
nan kiang une chfdne de montagnes dont le nom est Fen- 
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Pa^e7. 



PREFECTURE Ot LIEFI-TCHEOU FOU 
1 



tP^ Ck Sun e)w> 

y^^^ 
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LIBH-TCHEOD FOU. 



choueî chan ^ ;^ [1| signifiant montagnes gui partagent 
. les eaux. Placées entre le Lu-chouei et te Ngan-nan kiang , 
il devient impossible de confondre ces deux couis d'eau. 
La rivière Long (ou fleuve de gauche), qui, venant de Cao- 
bang, traverse le Kouang-si et se réunit au Si-kiang ou 
Jleuve occidental qui va à Canton, n'a aucun bras qui le 
relie à la mer avant son arrivée devant cette ville. 
3. 
n n'y a que deux cours d'eau qui viennent du Kouang-si 
se jeter dans le golfe du Tong-king; le premier est le Neui- 
liou kiang ^|%J^> appelé aussi fleuve Lien ^, qui 
prend sa source dans les montagnes du Eouang-si oriental 
(préfecture de Yuh-lin fou) ; il débouche dans la mer à 
l'ouest de la ville préfectorale de Lien-tcheou fou et au 
dessus de Fakhoï. Le second est le fleuve Kieou-tcheou ^ ^ 
que se jette dans l'angle nord-est du golfe du Tong-king. 
(Voir la carte de l'appendice.) 

4. 

D'après un passage cité plus haut de la grande Gréo- 
graphie impériale , la rivière TieH-lang kiang qui est décrite 
comme la plus à l'ouest de la sous'pré/ecture de Kin-tcheou 
et comme bordant la frontière annamite, serait la frontière 
naturelle qui sépare à l'ouest la province du Kouang-tong 
de l'Annam. 

Cirt«i. 

Cabtb no. 1. 
Fragment sud-oueat de la carte de la préfecture de 
lien-tcheou pubhée dans la grande Géographie impériale 
chinoise. (I. T. T. Uv. 348, f 1.) 
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LHSN-Tcirzou rou. 



Carte h". 2. 
Carte de la préfect,ure de Lien-tcheou fou et de sa bous- 
préfecture Kin-tcbeou publiée dans la grande Encyclopédie 
administrative chinoise. (H, T. liv. 123, f* 24.) 
C&RTB n». 3. 
Même carte que la précédente, détachée de la carte 
générale de la province du Kouang-tong, publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. liv. 
122, f" 1 et 2.) 

Carte d". 4, 
Carte des Jésuites; partie de la province du Kouang- 
tong contigûe à l'Annam. (Carte au mâidien de Pekiug.) 
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CHAPITRE ill. 

PROVINCE DU KOUANG-SI. PRÉFECTURE DE TAI-PING FOU. 

Recensement. Peuplades diverses. Description àee montagnas, des 
défilés ou portes frontières des sous-pi-éfectures chinobes de Sse-ling 

tcheou , Chang Che tcheou , Ning-ming tcheou , Piu-siang teheou , 

Long-tcheou, Chang hiaTong tcheou, Ngan-ping tcheou. Itinéraires de 

Sse-lcheou au Tong-king , de Long-tcheou à Vau-lau. Cours 

d'eau. Pi'éfecture de Nan-ning fou. Cartee. 



Du côté de la province du Kouang^sï le Tong-king a 
pour limites: 

1°. Le territoire de la préfecture chinoise de Taï-ping fou. 
2". Le territoire de la préfecture chinoise de Tchen-ngan fou. 

PrèfMtnr« d« Tal-pl>s tom 'JH^^. 

Ville de Taï-ping fou, lat. 22° 25" long. 104° 47' 10": 
(hauteurs prises sur place par les missionnaires). 

Recensement fiùt au XVIIIe siècle pour tout le territoire 
de la préfecture: 90.000 inscrits. (ï. T.T. liv. 365 f°. 8). 

Parmi les sous-préfectures qui divisent le territoire de 
Taï-ping fou il en est huit çui sont limitrophes de la fron- 
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Hère annamite; ce sont les sous-préfectureB de Sse-tcheou, 
de Sse-lin<^ tcheou , de Chanç Cke tcheou , de Ning-ming 
tcheou , de Pin-sian^ tcheou , de Long-tckeou , de Chan^ hia 
Tong tcheou , et de Ngan-ping tcheou. 

Nom des peuplades diverses habitant le territoire de Taï- 
ping fou sur la frontière de l'Annam; Les T'oa ou T'oujen 

±A 

SoiB^prétaetnres frontières dép«nd«iit de Tal-plng foi. 

10. Sse-tcheou v@> ]HI * ^^ frontière annamite en est 
éloignée au sud-est de 180 U et au sud-ouest de 100 H. 
(I. T. T. Uv. 366, f =. 4). 

2°. Sse-ling tcheou jH. (^ ;fH * ^° frontière annamite 
en est éloignée de 35 li au sud-ouest et de 50 li au sud- 
est (ubi sup.). 

30. Chang Che tcheou Ji ^ j^ ou Chang Che ai gg 
teheou. De Chang Che tcheou à la frontière de la souS' 
préfecture annamite de Vân-uyên^chAu ^ ^ ;^H *'/ y «30 
li à rouest et 26 li au nordouest. (ubi sup. f° 6). 

4". Ning-ming tcheou ^ ^ ;f|| . De Ning-ming tcheou 
à la frontière annamite, au sud, il g a 70 li. De Ning-ming 
à la frontière de la sous-préfecture annamite de Vàn-u^én 
chaUf au sud-ouest, il g a 160 li. (ubi sup. f 2). 

6°. Pin-siang tcheou îS| B^ ;ff| . De Pin-siang tcheou à 
la frontière annamite il g a 20 li à rouest et 30 li au sud 
De Pin-siang tcheou à la sous-préfecture annamite de Vàn- 
uyên chàu ^ ^ ;fH il y a \% li au sud-est. Il g a au 

1. Vân-ujên eat le nom administratif de Dong-dang S ^^ (province 
de LoDg-son). 
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sud-ouest 8 li de Pin-sian^ tcheou à la frontière annamite. 
(I.T.T. liv. 365, r 6). 

6°, Long-tcheou f| j}| ou -ff*fl -^ony *«e ^ "T» fl S) ■ 
La frontière annamite en est éloignée de 80 li à Pouesi 
et de 100 H au nord-oueei (I.T.T. liv. 365, f 6). 

7". Chang hia Tong tcheou _t "f» ^ ftl • ^^ frontière 
annamite en est éloignée de 22 li à l'ouest et de 30 li 
au nord-ouest (I. T. T. liv. 365, f 6). 

8". Ngan-ping tcheou ^ ^ ^H ■ -^ Pouest la frontière 
annamite en est éloignée de 60 li. (I. T. T. liv. 365, f 2.) 
B«iiurqnM. 
1. 

Lee sous-préfectures ci-dessus désignées sout, à l'exception 
de Ning-ming tcheou, ce que les chinois appellent des 
Toihicheou, -J^ ^, c'est-à-dire des départements aborigènes. 
Les parties du Kouang-ai dans lesquelles les habitants de 
race non chinoise se trouvent encore en majorité sont 
oiganisées en départements administrés par des magistrats 

1. D'après iee p&piera trouvés, lois de la priao da Son-taj, dans U maison 
du chef des PaTÎUoiu noire, c'est à Long-tcheon qui se troaTtùent conccntréa 
les approvûiomieinenta, maoitiott» et téaetvea de l'arméa ohinoûe du Kouang^. 
La seule voie fluviale par laquelle l'armée chiiK>ise de Long-toheou ait pu 
recevoir diiedement ses approvbioanements est la rivière Long, appelée 
aussi flewB» Tio, c'est-à-dire i» gauche, qui, affluant dans le Si-kiang ou 
fleuve Dcddental, met Long-tcheou en communie&tion avec C&ntoa et la mer. 
(Vid. inf. append. n°. 4). 

D'après lee mèmce docnineitts, les Chinois comptent quatre joun dt Long- 
ieheoti à Lang-to». (Le gouvernenr du Eonang-si, partant le 30 sept, de 
LoDg-tcheou, arrive le 3 octobre à Lang-eon). Long-tcheou est relié à Canton 
depnb 1884 par un fil télégraphique qui a un bureau à Nao-ningfou ainsi 
que le prouve le dernier tarif télégraphique publié & Chang-hai eu Chinois. 

La plaoe de Long-toheon est entourée d'un mur d'environ 1800 mètres 
percé de deux portes. (I T. T. Uv. 30E, f 7 et 8). 
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dont la chaîne est héréditaire; ils en sont investis par le 
gouvernement chinois et représentent les anciens chefe 
indépendants premiers possesseurs du sol. 

Les villes de ces sortes de sous-préfectures sont peu im- 
portantes; on en jugera par les dimensions de la ville 
préfectorale de Taï-pingfou qui n'a que 3 Kilomètres 
et 168 pas de tour. 

2. 

En plus des sous-préfectures aborigènes dont nous venons 
de parler, il existe en Chine sur la frontière duKouang-si, 
ainsi que sur celle du Yun-nan , des peuplades semi-indépen- 
dantes qui forment des marches frontières appelées Sae fQ 
par les chinois et dont les chefs héréditaires ne sont pas 
de race chinoise; ils sont qualifiés de Man, terme qui 
signifie Barbares méridionaux et désigne en bloc une quantité 
de tribus portant des noms difierents. 

Au Kouang-si , près de la frontière annamite , nous voyons 
citée dans la grande Géographie chinoise la marche de 
Tsien-long-t'ong^ ^ tU i^ ^ BJ q«i s'étend sur de nom- 
breuses vallées reliant la Chine à l'Annam. 

Les défilés de Tsien-long sont à 240 îi au sud-ouest de 
Nan-ning fou. La frontière d'Annam en est éloignée de 
120 H au sud. 

Le territoire où se trouvent ces vallées et défiés aj^artenait 
autrefois à FAnnam. La Chine en fit d'abord une marche. La 
dynastie chinoise des Song avait fait de cette r^on un 
département préfectoral dont elle confiait l'administration à nu 
chef natif du sol. Cette charge était transmissible à ses 
descendants. Vers la fin du XlVe siècle, la dynastie chinoise 
des Ming supprima ce département et en abandonna les 
défilés. Tsîen-long redevint alors une marche aborigène. Son 
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chef ayant reconuu, au XVIIe siècle, le premier souverain de 
la dynastie actuelle, la cour de Chine lui confia et con- 
tinue depuis lors de confier à ses descendants l'administra- 
tion de ce territoire semi-indépendant. (I. T. T. liv. 364 , 
f" 17.) Contrairement à ce que nous expose la grande 
Encyclopédie administrative H. T., la grande Géographie 
impériale foit descendre le territoire de la préfecture de 
Nan-ningfoQ' jusque la frontière annamite. J'eù préféré la 
division donnée par le premier de ces ouvrages qui fait 
commencer le territoire de la préfecture de Taï-piug fou 
là où finit celui de Lien-tcheoa. 

Montacneg d« U BOiB-préftoetiire de 6s«-tebMn. 

Les monts Kong-mou chan ^^ "f^ |JL| , à 120 li au sudéà 
Sse-tcheou; leur sommet est surmonté de deux pics élevés 
ayant des fermes humaines. (I,T.T. liv. 365, f- 10.) 

Les monts Mo-tien ling ^ ^^ ^^ ,à 15 /i au sud de Sse- 
tcheou ; on les appelle aussi monts Koua-p'angchan|^ :^ |1| . 
Ils sont garnis de degrés de pierre sur un parcours de 
plusieurs dizaines de li, ces degrés sont disposés comme 
les écailles d'un poisson; leur grand pic central est com- 
plètement dénudé. (I. T. T. liv. 365. f" 11.) 

Les rochers de Fei-sien yen ^ ||I| ^ à 20 /* à l'ouest 
de Sse-tcheou sur la limite de la sous-préfecture chinoise 
de Ning-ming. (I.T.T. liv. 365, f U.) 

Défllèt^on pertes ftonUëreg de U tom-préfectare de Sse-tchMii. 

Le défilé de Men-liaï Je ^ ^ à 120 H à l'est de 

1. Nan-ningfou, Ut, 83", 43' 12". long. 106" 43'. La frontière annamite 
en est éloignée de 360 li an sud-ouest, elle se tronve à 80 li an sud de 
Chang-SBB tcheou. (I.T. T. liv. 364, P. 1. 3. 8.). 
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la sous-préfecture de Sse-tcheou. il est continu à la froa- 
Hère de la province du Kouang-tong et à la frontière 
annamite. 

Au sud de la sous-préfecture de Sse-tcheou se trouvent 
les défilés ou portes de; 

Nien-kiaï J^tifê- 

T'o-yen aï |^ J|^ | . 

T'o-fouw ©c^ I ■ 

Au sud-ouest de la même sous-préfecture se trouvent les 
défilés ou portes de: 

Li-longaï ^H^. 

Na-houeiaï 05^ | ■ 

Au sud-est de la même sous-préfecture se trouve le défilé de : 

Kouan-siang aï ^ ^g ^. 

Tous les défilés ci-dessus sont gardés. (I. T. T. liv. 365, f 18.) 

Konta^Bes de la BonB-préfectnn de Sge-llng tohwn. 
Les monts Tong-ling chan, ^ [^ |Jj , à 40 /i à l'est de 
Sse-ling tcheou. (I.T.T. liv. 365, ^ 10.) 
DéOlés on portM froBU4r«B de la wu-préfeetore de Sse-lIng tcbeon. 

Le défilé de Na-ko aï^ i^fî |f^ ^ â 30 /i à l'ouest 
de la sous-préfecture de Sse-ling tcheou ; il débouche sur la 
limite de la souê-préfecture annamite de Lâc-binh )j$ ^ ]^ • 
(I. T. T. liv. 365 , f 18.) 

Le défilé de Fan-tsiangaï ^ $^ ^ à 40 /i .au nord 

1. Ce d6Slé est appelé porU de Tri-ma. aur lea cartas publiées par le minisfère 
de la guerre. 
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de la Bous-préfecture de Sse-ling tcheoa. On le désigne 
aussi 80113 le nom de Pan-tsiang t'ong | ) É^ ■ (ubi sup.) 
C'est par ce défilé appelé par les Annamites Bién-ctiânç ai 
que passe la seconde des routée décrites par les auteurs 
chinois comme conduisant du Kouang-si en Annam: 

«On part de Sse-tcheou , et franchissant la montagne Mo- 
*ftienling, on arrive à Sse-lingtcheou; de ^ il y a un jour 
*fen sortant par le défilé de Pan-tsiang aï jusqu'à la sous- 
«préfecture annamite de Lôc-binh chaû ; à l'ouest de cette 
«TÎlle il y a une route conduisant en on jour à Lang-son. 
«Si l'on veut passer par Test on devra franchir la rivière 
«Thien-li ^ ^ (le Song-ki-cong?); de là il y a un jour et 
«cdemi jusqu'à la sous-préfecture de Ad-1hic chaû ^ *!$ ;fH 
«(province de lâng-son) et encore un jour et demi de 
«marche jusqu'à la vallée de Hao-quân^ || ^ .Cette route 
«de montagne est très difficile. Après une nouvelle 
«■journée de marche on atteint la ville de Phong-nhân 
*M. BEI ^ (province de Bac-moh.) De Hi partent deux che- 
«rmins; l'un conduit en un jour au huyên de BSo-Iôc 
«•0^ jj^ jp^ (province de Bac-ninh), l'autre mène à la rive 
«nord de la rivière Song-caû.» ' 

■antapMt de U Miu^trAfsetire de Cluuig Che tclie*a. 

Les rochers de Pou-long yen Pft Ii|| ^ à 20 /i au nord de la 
sous-préfecture de Chang Che tcheou ; il s'y trouve un ravin 
de plusieurs centaines de pieds de profondeur dans lequel 
les habitants des villages voisins entassent leur provision de 
grains. (I.T.T. liv. 365, ^ 11.) 

1, G.Uerérift, Histoire des relAtionaâokChme arec l'AiiiLain'Tiêt-nun, p. 79. 
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Défilés oa portes fronUères des sons- pré reetnres de Ckang Che 
et de HU Cke tcbeon. 

Le défilé de Yeou ai ^ ^ ' à 30 H à l'ouest de 
Chang Che tcheou. Ijcs indigènes le désignent sous le nom 
de Lih-tclwu-ken ^ fî" ^ ; *'/ débouche sur la frontière de 
la 8ou8-préfecture annamite de FAn-u^én ciau "^^ j^ 
(Dong-dang) et il est gardé par un poste militaire. (I. T. T. 
liv. 365, f 18.) 

Le défilé de Lo-ych aï JS "ÊÈ" ^ ^ ^^ '* ^^ ^°'^' 
ouest de la sous-préfecture de Hia Che tcheou. (ubi sup.) 

MoBtigneci de l« seiu-prifeetiire de NIiir-iiilBgr teheofl. 

IjCS rochers ou antres de Fe-mat'ong ^ i^ 1^, à 35 
H au sud-ouest de la sous-préfecture de Ning-ming; il en 
sort un torrent dont le lit a plus de cent pieds de pro- 
fondeur. (I.ÏT. liv. 365, P 11.) 
IKAléB oa p»rt«8 flrtatlères de la sons-prétoetare de Nlng-ning- ttbeon. 

Le défilé de Na-aiao ai j||t "^ ^ au sud de la sous- 
préfecture de Ning-ming tcheou; il est voisin du défilé de 
Pan4iàî :fé«jL^.* 

Au sud-ouest de la même sous-préfecture sont les défilés 
ou portes de: 

Tong-mendi JHf^^. 

K'eou-chan û( ;(T| ll| | . 

m.ai^ I ,■ 

1. Lea uuuuniteB donnent à ce défilé le nom de Forte de Ji^ et peut-être aussi 
celui de Tcha-wiaiai ^ P^ |^. 

S. Ce défilé semble €tre anaai désigné par Ion Touckinois sons les noms 
de Yuan-li ou Ouan-li ou Ma»-li aï ^ JfjS {Deoe eoe gioe). 

3. Ji-ka. 
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Paa-hioin :fê ^ ^. ' 

Pan-houei ai i$i'^ \ . 

Pm-iontfai ^ f| | . 

Pan-piaoaï ^M \ ■ 

Tous ces défilés débouchent sur la frontière annamite et 
sont occupés par des garnisons. (I. T. T. liv. 365, f" 18.) 

Kouei-tou ing -^^ S @ > à 25 A' au sud de la sous- 
préfecture de Ning-ming tcheou; un camp fortifié fut établi 
en 1614 dans cette localité aujourd'hui administrée par un 
fonctionnaire aborigène, (ubi sup.) 

Déil^ oa portes frontières de !■ son»-préfeetiire de Pln-sUng tebeei. 

\a porte Tchen-nan kouan f^ ^ ^ (Nam-quan); elle 
est à 45 H au sud-ouest de la sous-préfecture de Fin-siang 
tcheou ; on l'appelle aussi Ta-nan kouan ^ ^ | ■ C'est 
la porte principale de la frontière'. Â gauche et à droite 
se dressent des massifs calcaires dont le sommet pénètre 
dans les nuages. C'est entre ces massifs qu'est établie 
la porte. De chaque côté de cette porte est un mur qui 
a 1190 pieds de développement (environ 377 mètres). 

1. ProtMblemeiit le mSme que les Annamitea appellent Fa%-tch«ou oa Pa»- 

8. Cette porte est celle que décrit Mr Aiunoitte dans son excursion ï 
Lang-8on el à Tbat-khe; il U place a 6 kilomètres do Doog-Dang (Tân-ujùn 
chaû). C'est par cetteporte, que nous appelons aussi FbrUde Ciineet 6'iM-aî,qiie 
passe la première des trois routas gui sont décriles par les auteurs chinois 
comme condaisant de Chine au Tong-ting; «On part de Fiu-siang tcheou i 
■on en sort par la porte du sud; après un jour de Tojago on arrive à la 
«station annamite de Pba-lûj dich ^ ^h ES dans la sous-préfecture do 
•Yân-uyên cbafi (Dong-dang), ou bien, passant aunorddelasoua-préfectnredo 
oTho'at-làng obaû RB* Qn jti ,od arrive en un jour à Lang-son. (Q. Uovéria, 
Histoire des relations de la Chine avec l'Anoam- Vietnam , p. 78.) vid. inf. 
appendice n*. 3. 
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A 30 /i se trouve la station annamite de Pha-lûy dich 
^ ^^ P^ laquelle est expédié le tribut destiné à la 
cour de Chine. (I. T. T. Uv. 365, (•> 17.) 

Le défilé de Pa-k'eouaî ^ P ^ situé à 8 /z à 
l'ouest de la sous-préfecture de Pin-aiang tcheou. Garnison. 

Le défilé de Kiuen-tsouen aï )^ ^ | (Ban-cuyên ou 
Kouen-tsuen P) à 20 H à l'ouest de la soua-préfecture de Kn- 
siang tcheou. Garnison. 

Le défilé de Ping-kong ai ^ ^ [ à 25 /é au nord- 
ouest de la 80U8-préfecture de Pin-siang tcheou. Garnison, 
(ubi sup. f 18.) 

Hoiitft^es de la song-préfectiire ie Lon^-toheon. 

la gorge de Tze-hia-tong 5j| ^ 'fl^ à 30 H au sud de 
la sous-préfecture de Jjong-tcheou ; au bas de cette goi^e 
coule le fleuve T^-kiang. (I.T.T. Uv. 36B, f* 11.) 

Les monts Sieou-ling ^ ^ , à 90 /t au sud-ouest de la 
soua-préfecture de Long-tcheou; ils sont limitrophes de la pré- 
fecture Annamite de Cao-ban^ ^^^ ^^ ^^ ^'^ *"'*** 
préfecture annamite de Tsi-yuan tcheou ' -tî ^ ]HI ■ ^^ ^"P- 

Les antres de IjO-houei-t'ong ^ j@ ' fi^ 3 l'ouest de 
Long-tcheou. Sous le règne de Kia-king des Miug, l'aile 

1. Ce cusctëre ici prononcé Pa doit se proDonoer TtUk d'aprèa le diction- 
nftire Fei-ouen-yun-fou. 

S. Tai-yuiui » pronoDCO en uinamite That-ngti^» et signifie let tâpl toureei ; 
cela pourrait être un uioien nom de la sou»-prÉfectun de That-khe J^ ^& , 
nom qui aigoifie lei tepl mUieaux; That-kbe est une sous-pTéfecture de la 
proTince de Lang-SOD. 

3. Ce (sntctère Tong qae l'an a déjà vu pages 6, 12 et 16 aignifie caverne, 
attire mais désigne aussi use sorte de division territoriale avant et pendant 
la dyuaatie des Hing. Dana la province annamite de NgbO'aii ce terme subsiste 
pour désigner les subdivisions dee kuyém et des ehaû et semble indiquer des cantons. 
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gauche de l'armée allant en Annam passa par ]&. (1. T. T. 
liv. 366, f° 11.) 

Défllés on pori«8 rt-ontlères de U wns-prérMtitre de Long-tobMn. 

-La porte Ping-nan kouan ^ ^ ^ à 90 /t au sud-ouest 
de la aous-préfecture de Long-tcheou ; elle donne accès en 
Annam. (ubi sup. f° 18.) 

C'est par la porte Ping-nan kouan que passe la tioisième 
des routes que les auteurs chinois décrivent comme con- 
duisant du Kouang-si en Annam : 

«Pour se rendre de la sous-préfectuie chinoise de Long- 
«tcheou en Annam, il y a un jour jusqu'à la porte Ping- 
«man-kouan et un jour jusqu'à la sous-préfecture aonaraite de 
«That-nguôn chaû (vid. sup. p. 18, note 2). De là deux jours 
«jusqu'au hameau de Binh-gia ^ ^ ^ dans la sous- 
«préfecture de VSn-lan ^ ||| ;|f( (province de Lang-son). 
«Fartant de VSn-lan on peut suivre deux chemins différents : 
«Far le premier on traverse la passe Quî-mônquan JE^ P^ ^ 
«(porte des démons) et la sous-préfecture de An-dong huyên 

«Par le deuxième chemin, partant de VSn-lan, on marche 
«un jour et demi à l'ouest de la porte Pinç-eurl kouan *; 
«c'est une route de montagne. On marche ensuite pendant 
«deux jours pour arriver à Tû-nông huyên ^ ;M j^ et, en 
»un jour et demi , on atteint la rive nord du Song-câu *.» 

1. La place de Ao-dooghDjSa a été omiae sur la carte de l'Etatmi^or. 
An-doDg doit Stre un pen au nord-oueat de Bac-oinh , sur la rive gauche du 
SoDg-cau. C'est là oit s'étaient ooaoentrées les forcée chinoisea avant d'occuper 
Bac-uiuh; quant à la porte des démons, vid. Inf. appendicw d. 3. 

3, C'es^> par erreur que lee ouvtagea chinois appellent cette porte PixgnaH 
? ^ '" ''^" ^^ ^ IR *>" ^ n5 prononcé Bimh-^ihi en annamite et 
Fing-eurl en chinois. 

3. Q. De?éria, Histoire des relations de la Chine avec l' Annam- Vie t-uam. 
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Le défilé de Na-houei aï j^ '^ ^ à 65 /i au sad- 
oaest de la soua-préfecture de Ixmg-tcheou. 

Attenant au précédent défilé se trouve celui de Pi-tsouen eu 

Le défilé de I-tsouen ai '^^ \ , ^'^^^^ à l'ouest 

Le défilé de Kan-isouen ai '^ipji \ \ 

■I I*- 1 J I j préfecture de 

Le défilé de Keng-y at H Mt | ) Long-tcheoa. 

Ces Iroiê portes ou défilés commandent les rouies conduisant 
à la frontière annamite; ils sont gardés par des troupes 
et des milices aborigènes. 

La porte Chouei-keou kouan ;j( p |g à 95 /i au nord- . 
ouest de ta Bous-préfecture de Long-tcheou ; elle donne accès 
en Annam. (I. T. T. liv. 365. ^ 18.) 

Chouei-k'eou kouan signifie porte ou douane fluviale. Sur 
la carte indigène de la province de Cao-bang dont je joins 
la réduction à l'appendice n". 2 , on trouve , au point oii entre 
dans la frontière chinoise le fleuve qui vient de Cao-bang, 
une douane du même nom, prononcé en annamite Tkuy' 
cuan-cua ^ ^ P ■ Il y a donc lieu de supposer que la 
douane Chouei-keou kouan de la grande Géographie impériale 
se trouve située sur les bords de ia rivière Ki-y-ki au point 
où elle franchit la frontière, en venant de Cao-bang où 
elle s'appelle Mang-giang "J^ ;^ . (Son cours inférieur est 
appelé Song Dà-hoa sur les cartes annamites.) 

La porte Ho-che kouan -^ ^ ^ i située à 100 H au 
nord-ouest de Long-tcheou ; elle donne accès en Annam. 
(ubi sup.) 

I* d^lé de Ou-tek ai :^ ^JH ^ au nord-ouest de la 
sous-préfecture de Long-tcheou. 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Attenants à ce défilé sont ceux de: 
Ho-tsouen ai ^ Hf^ ^■ 
Long-kieoii aï |^ ^ 1 . 

Us ont tous garnison et débouchent sur la frontière anna- 
mite, (ubi 8up.). 

\ Au nord de 
Le dêfli de Fw,g-tmuenai %i^ \ . ,, ^„,.p^f^. 

Le défilé de Teou-ngao aï ^ ^ | , ) ture de Long- 

Le défilé de Ngan-pouat Bg Pî|f | . W^«>"- ^ar- 
'nison. 

Ces trois défilés ou portes commandent toutes les routes 
conduisant à la frontière <fJnnam. Ils aont gardés par des 
troupes régulières et des milices aborigènes, (ubi sup.) 

Au nord de la même soua-préfecture sont les défilés ou 
portes de: 

Kong-tiouen aï ^ ^ [ . 

Na-miao ai ^^ \ . 

Porméai ^^ \ . 

Nouansaï *" ^ ^ I • 

Ils ont tous des gamiaons et déhoachent sur la frontière 
d'Jnnam. (I. T. T. Uv. 366, f 18.) 

HoBtajnes de la son»-préfeetnre de Chui; hU Ton; tcheon. 
Les monte Kong-tien ling i^^^,i^\^liB,\x sud de la 
sous-préfecture de Chang hia Tong tcheou. D'après la grande 
Gîé(qi;raphie de la dynastie des Ming, ces montagnes forment 
une lo^ue chaîne qui s'étend sur plus de dix lieues et qui, 
au sud^eat, est continue à la frontière de VÀnnam, Cette 
chaîne fait face au nord. (I. T. T. Uv. 365, f 11.) 
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Mfilés on port«B frontières de U floii8-|iréfo«tnre ie Chmng hta 
Ton; tcheon. 

1". Le défilé de Yu-hoa ai H -ffc |ï^ à 20 /z à l'ouest 
de la sous^préfecture de Chang hia Tong tcheou ; ce défilé 
débouche sur la frontière annamite-, on y tient garnison. 
(T. T. T. liv. 365 , f> 18.) 

2". Le défilé de Pou-kiit ai P^ J^ | à 30 H aa nord- 
ouest de la soua-préfecture de Chang hia Tong tcheou. Ce 
défilé débouche sur la frontière annamite ; on y tient gar- 
nison, (ubi sup.) 

Défilés «n portes frontières de la BODs-itréfectnre de NgMn-itln; tcheou. 

Le défilé de To-lie aï ^ ^ ^ , sur le territoire de la 

sous-préfecture de Ngan-ping tcheou, au sud-ouest, (ubi sup.) 

ConrB d'Mi de la préfecture de Tal-plDgfoa. 

1°. La rivière Long ou Long-kiang ^ '/|X appelée aussi 
Long-chouei | ^, Li-kiang, Ta-kiang et enfin Tso-kiang 
;^ ')X. (rivière de gauche); elle est le produit de deux 
cours d'eau qui prennent leur source en Annam. Le 
premier est la rivière Ki'^-ki ;^ 3gt ^ *1'^ • après avoir 
franchi la frontière annamite, arrose le territoire occidental de la 
SQUs-préfecture de Long-tcheou où elle reçoit un affluent venant 
du nord, puis elle descend vers le sud-est de la sous-préfecture. 

Le second cours d'eau est appelé PiTig-tin^-ki'^ ^ ^. 
Il vient paiement d' Annam et coule vers l'est après avoir 
pénétré dans la soua-préfecture. Cette rivière y reçoit im 
affluent venant du sud et coule vers le nord-est. Par 
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leur jonction ces deux cours d'eau forment la rivière Long 
(Long-kiang ou Long^chouei) qui coule au nord de la aous- 
préfectore de Ning-ming tcheou et reçoit à l'est un premier 
affluent qui est le fleuve Ming-kiang venant du sud. Remon- 
tant ensuite vers le nord-est, la rivière Long (devenue le 
Li-kiang,) reçoit, à l'ouest de la ville de Taï-ping, un 
second affluent qui vient du nord<oueât et qui s'appelle 
Kouei-càouen Ao ou rivière de Kouei-ehouen ; continuant 
ensuite à couler vers l'est, la rivière Long prend le nom 
de Ta-kiimg (Grand fleuve); elle contourne la ville préfec- 
torale de Taï-ping fou. La rivière Long pénètre ensuite 
dans la prâecture de Nan-ning fou oiî elle prend le nom 
de Tso-kiang; elle y reçoit un grand affluent appelé Yeou- 
kiang 'y^ ^^ ou de droite et elle se jette dans le fleuve 
occidental ou Si-kiang ^ j^ qui coule jusqu'à Canton. 
(H. T. liv. 125, f» 11.) 

La rivière Long (ou Long-chouei) arrose la partie méri- 
dionale de la sous-préfecture de Ngan-ping tcheou ; elle 
reçoit un affluent qui vient de la préfecture annamite de 
Cao-bang et un autre affluent qui vient de la sous-préfecture 
chinoise de Hia-lei tcheou. 

Le cours de la rivière Long-chouei est rempli de pierres 
et de rapides dangereux; ses eaux sont basses; elle n'est 
pas navigable. (L T. T. Uv. 366, î" 13.») 

Le point d'arrêt des jonques se trouve à 40 /t à l'est 
de la sous-préfecture de Long-tcheou ; on l'appelle T'o-ho-tou 
©t M ^ ' c'est^-dire bac de T'o-ho. 

Renurqaes. 

1. 

Les textes dont on vient de lire la traduction sont en 
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tout point conformes à ce que nous montre la carte des 
Jésuites; toutefois cette carte donne le nom de Li-kichouei 
^ ^ ;j( au cours d'eau que dous venons de décrire sous 
le nom de Ping-tingki (Song-ki-cung inférieur) et qui, 
sortant d'Annam, vient se joindre à la rivière Ki-yki pour 
former la rivière Long. D'après ce qui précède, la rivière 
Long relie donc la préfecture annamite de Cao-bang à la 
ville de Canton en changeant six fois de nom sur son par- 
cours. Ce couM d'eau ne serait pas partout navigable. Sur 
la carte de la province de Cao-bang que nous donnons en 
appendice, on voit ce cours d'eau sortir de la partie nord- 
ouest du Kouang-si près du défilé de Ping-mong aï, pré- 
cisément % où est marqué sur la cari» des Jésuites un 
cours d'eau chinois appelé Te-noun, et devenir navigable 
sous le nom de Mang-giang au dessus de la ville de 
Cao-bang, former une boucle autour de cette place et 
pénétrer en Chine en passant par une porte frontière ou 
douane appelée Chouei-k'eou kouan , entre la préfecture de 
Long-tcheou, au sud, et la sous-préfecture de Chàng hia 
Tong tcheou, au nord, c'estrà-dire au point même où la 
carte des Jésuites et les autres cartes chinoises nous font 
voir la rivière Ki-y ki franchissant la frontière annamite 
pour pénétrer en Chine et y devenir la rivière Long qui 
ne serait pas navigable dans la partie de son cours com- 
prise entre ses deux affluents méridionaux , c'est-à-dire entre 
]a rivière Ping-tingki et la rivière Ming-kiang. Son inna- 
vigabilité s'étend-elle plus bas vers l'ouest lorsque ce cours 
d'eau prend le nom de T^o-kiang ou rivière de gauche? 
Nous ne pouvons l'affirmer; la grande Géographie im- 
périale chinoise dit simplement que le cours de la rivière 
de gauche ou Tao-Hang est extrêmement dangereux dans 
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la préfecture de Nan-mn^ fou. (I.T.T. liv. 364, i" 10.) 
D'autre part doub donnons en appendice l'abrégé de la 
relation d'un voyage qu'un Chinois fit en 1837 d'Annamà 
Canton. On y verra qu'après avoir décrit sa route de Bac- 
ninh à Lang-aon, le voyageur chinois pénètre en Chine par 
k grande porte sud qui est celle qu'à visitée Mr. Aumoitte 
au mois d'Août 1875 De fâ, il traverse les territoires des 
sous-préfecture de Hia Che et de Chang Che et arrive à Taï- 
ping fou. Au lieu de s'y embarquer, le voyageur Chinois 
continue sa route par terre jusqu'à Nan-ning fou d'où il 
descend en bateau jusqu'à Canton. De cette porte ârontière, 
dite Porte de Chine, à Canton le voyageur Chinois met 24 
jours soit 4 jours jusqu'à Taï-ping fou; de Taï-ping fou à 
Nan-ning fou 5 jours; de Nan-ning fou en bateau jusqu'à 
Canton 15 jours. H est probable que si la rivière Long 
{alias la rivière de gauche) était plus navigable dans son 
cours supérieur, le voyageur Chinois se serait embarqué 
soit à Long-tcheou , soit à Taï-ping fou, au lieu de se 
rendre par terre à Nan-ning fou. 



D'après un passage de la grande Géographie impériale, 
c'est dans la préfecture annamite de Quang-nguôn ^ ^ 
(province de Cao-bang) que la rivière Long prendrait sa 
source. (I. T. T. liv 365). La carte de Cao-bang nous 
montre en effet un affluent de la rivière Long venant 
de Quang-nguôn ; un autre vient de Chine qui est la rivière 
Te-noun et d'autres encore qui viennent de la province 
annamite de Thai-nguyên et de celle de Tuyên-quang. 

3. 
Un des affluents annamites de la rivière Long (alias de 
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tftiucAe) doit s'appeler Poh-nien ^] J^ ^ ou fl| j|^ jg ; 
DOU8 lisons en effet dans les annales chinoises qn'en 1788 
le roi d'Annam, fuyant nne sédition, s'était réfugié à Cao- 
bang et qu'accompagné de 200 membres de sa &mille, il 
descendit en barque la rivière Poh-nien jusqu'à la sous- 
préfecture chinoise de Long-tcheou dans le Eouang-si. 

2". La rivière Ming-kiang fl^ ^; c'est un affluent méri- 
dional de la rivière Long ou fleuve de gauche ; elle a deux 
sources, l'une septentrionale, l'autre méridionale. Toutes 
deux s'appellent Lu-chouei ^ ^ (eaux vertes.) Sa source 
septentrionale se trouve sur le territoire du Kouang-si. ^ 

C'est dans les monts Che-ouan chan que la rivière Ming- 
kiang prend sa source ; elle va se jeter dans la rivière Long 
dans la sous-préfecture de Long-tcheou. Son cours est rempli 
de pierres , les grandes jonques y ctrculené difficilement. 

8". La rivière Siao-chouei /)■> | qui coule au sud de la 
sous-préfecture chinoise de Chang che tcheou. Ceile rivière 
vient de la sous-préfecture annamite de Van-ujfên ckau 
(Dong-dang) ; elle reçoit au sud de Ning-ming tcheon un 
affluent venant de la sous-préfecture chinoise de Pîn-siang 
tcheou. Elle coule à l'est de la ville de Hia Che tcheou , 
elle arrose la partie méridionale de la sous-préfecture de 
Ning-ming et se jette ensuite dans la rivière Ming-kiang. 
Le Siao-chouei est un faible cours d'eau rempli de pierres 
et d'obstacles , il n'est pas navigable. (I. T. T. liv. 365, f 12*».) 

4". La rivière Nien-siohchouei ^ '^ | est à 22 /t à l'est 
de la sous-préfecture de Sse-ling tcheou ; sa source sort du 
défilé de Na-ho aï. (ubi sup.) 

1. Vid. sup. p. 6. 
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5'^. La rivière Kuo-ying chouei ^ ^ | qui est au sud 
de Sse-ling tebeou ; elle sort de la montagne Kuo-ying , coule 
vers le nord but un parcours de 20 H et se réunit à la 
rivière Nien-sioh chouei. (I. T.T, liv. 365, î° 13» 

6". La rivière Pan-piao-ki fô |j^ ;^ qui vient de la 
partie sud-ouest de la sous-préfecture de Ning-ming tcheou. 
Elle y rencontre un cours d'eau qui vient de l'ouest, coule 
vers le nord-est, passe à l'est de Ning-ming tcheou et va 
au nord se jeter dans la rivière Ming-kiang. 

B«niarqiieB. 
1. 

Le Ming-kiang coule de t'est au nord-ouest et afflue dans 
la rivière Long ou fleuve de gauche. C'est donc bien gra- 
tuitement que la plupart de nos g^^raphes, perdant de 
vue la carte des Jésuites, ont cru pouvoir faire du Ming- 
kiang un fleuve coulant vers le sud et déversant dans le 
golfe du Tong-king ses propres eaux ou celles de la rivière 
liong. (vid. 8up. p. 6 et 7.) 
2. 

Entre la rivière Fan-piao-ki et la rivière Lu-chouei les 
Jésuites marquent sur leur carte un troisième affluent 
méridional auquel ils ne donnent pas de nom et qui sort 
de la frontière annamite. Aucun des textes Chinois que j'ai 
sous les yeux n'y fait allusion et on n'en voit aucune trace 
ni sur les cartes de la grande Gréographie, ni sur celles de 
l'Encyclopédie. 

3. 

D'après les deux ouvrages précités, Nien-sioh chouei serait 
le nom du cours supérieur de la rivière Fau-piao-ki. 
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Carte n*. 5. 
Carte de la préfecture de Taï-pingfou, publiée dans la 
grande Géographie impériale chinoise I. (T. T. liv. 365, f° 1 et 2.) 
Carte n". 6. 
Carte de la préfecture de Taï-pingfou, publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise (H. T. liv. 135, 
f-* 10 et 11.) 

Carte n". 7. 
La préfecture de Taï-ping fou d'après la carte du Kouang-si 
dressée par les Jésuites (moins les montagnes marquées 
à la chinoise). Agrandissement et transformation au Méri- 
dien de Paris. 

Carte n". 8. 
Partie sud-ouest de la carte de la préfecture de Nan-ning 
fou publiée dans la grande Géographie impériale chinoise 
(I. T. T. liv. 364, r 1 et 2.) 

Carte n". 9. 
Partie sud-ouest de la carte de la préfecture de Nan- 
ning fou, publiée dans la grande Encyclopédie administrative 
chinoise (H. T. liv. 125, f 7 et 8.) 
Carte n". 10. 
Fragment de la carte des Jésuites représentant le même 
territoire que les deux cartes précédentes. 
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CHAPITRE in. 

PROVINCE DU KOUANG-SI. PRÉFECTURE DE TCHEN-NGAN FOU. 

Recensement. Description des montagnes, défilés ou portes frontières 

des sous-préfectures chinoises de Hia-lei tcheou , Kouei-chnuen tcheoii , SJao 

Tchen-ngan ting. Itinéi-aire de Tuy6n-qiiang à Siao Tchen-ngan. 

Cours d'eau. Cartes. 



Préfectnra de Tcken-ngan fou ^^ J^. 
Ville de Tchen-ngan: lat. 23° 20' 25", long. 103" 59' 
10" (observations des Jésuites au XVIIIe siècle). 

Recensement fait au XVIIIe siècle pour tout le terri- 
toire de la préfecture: 10&,627-. inscrits. 

Parmi les sous-préfectures ' qui divisent le territoire de 
Tchen-ngan fou il en est trois qui sont limitrophes de la 
frontière annamite, ce sont les sous-préfectures de Hia-lei 
tcheou , de Kouei-choucn tcheou et de Siao Tchen-ngan ting. 

Tchen-ngan est à 350 li à l'est de la limite de la pré- 
fecture annamite de Quang-nguôn (province de Cao-bang). 
Tchen-ngan est aussi appelé Tien-pao ^ ■^ qui est le 
nom d'une subdivision administrative ou hien dont le si^ 
se trouve dans la ville même de Tchen-ngan. 
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Sons-préfeetnres fronlièrM dépendant, de Telien-ofan fou. 

1". Hiarlei teheou ~f» M JH (souB-préfecture aborigène). 
La frontière annamite en est éloignée de 40 li à l'ouest et 
de 40 li au sud-ouest (I. T. T. liv. 366, f° 2). 

2°. Kouei-chouen teheou ^ )^ ^ ■ La frontière annamite 
est à 65 li au sud et à 85 li au sud-ouest de cette sous- 
préfecture, (ubi sup. f° 1). 

3". Siao TcheQ>ngaD /h ^ ^ ^ ■ I^ grande Gréographie 
impériale fait de la 80us>préfecture de Siao Tchen-ngan une 
enclave ayant pour limite au sud le territoire de la sous- 
préfecture de Kouei-chouen teheou. (ubi sup. î° 7). 

Siao Tchen-ngan est entouré d'un mur de terre qui date 
de la dynastie des Ming. 

DéfiléH on itorte^rrontlireB de U gons-iiréfe<^ttire de Uta-Iei teheou. 
Le défilé de Tcliouan-yen aï ^ ^ ^ à 40 li au sud- 
ouest de Hia-lei ; il débouche sur la frontière de la sous-pré- 
fecture annamite de Thuông-lang _|^ ^ (province de Cao- 
bang). (ubi sup. f 9). 

Xenlagnes entre Tclien-n^n et U rronllère. 

Le monta JJouen-chan -fj^ llj à 90 li au sud de Tchen- 
ngan. (I.T.T. liv. 366, i" 4). 

Défilés on portes frontières prés de Tchen-ngan. 

Le défilé de Louen-aï -jj^ ^ à 80 /i au sud de Tchen- 
ngan. (ubi aup. f° 9). 

La station militaire de Jlou-joun tch'aï |H^ j^ ||| à 180 
li un peu à l'est de Tchen-ngan, à 2 /i à l'est des limites 
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de la soua-préfecture de Kouei-chouen , à 36 /t au nord de 
la frontière annamite. (I. T. T. liv. 366, V 3). 

MonUgneB de la sons-prèfMtnre de Konel-choneB tcheon. 
Les monts P'aï-mo chan ^ ^ ^Jj à 30 li aa sud 
de Kouei-chouen (ubi sup.) 

Les monts Tsieh-yuan chan ^ ' j^ | à 80 /i au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (ubi sup. f° 6). 

Les monts Ling-ouei chan '^ ^ | à 150 li à l'ouest 

de la sous-préfecture de Kouei-chouen. Ils sont très hauts; 

leur chaîne fait des zigzag et ferme la Chine en la séparant 
de VÀnnam. (ubi sup. f 4). 

Difllés on |M>rl«g frontières de I« Boas-préfeetore de Konel-ehonen tcheon. 
Le défilé de Ngo-tsao aï ll^ )§ |ïa à 80 li au sud-ouest 
de la 80us-préfecture de Kouei-chouen. Il est limitrophe 
du territoire qu'occupe la station militaire de Hou-joun 
dont il est parlé plus haut. Ce défilé a une garnison, 
(ubi sup.) 

Lé défilé de P'in-fong ai ^ |Q|^ | , à 60 li au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (I. T. T. liv. 366 , î° 9). 

Le défilé de Touen aï "[g [ , à 60 li au sud de Kouei- 
chouen. (I. T. T. ubi sup.). 

Le défilé de Keng-ping aï || ' ^ | à 80 li au sud 

1. Vid. Hop. p. 18, note 1. 

8. Dans certains oiivragra co dùfîlë ost diiaijiné aous lo uom deTsaî-ping aï 

i«tT I 
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de Kouei-chouen. Ce défilé a une garnison. (I. T. T, liv. 
366, r 9). 

Le défilé de Yong-lao di $ J^ ^ à 70 li à l'ouest 
de Kouei-chouen, (ubi sup.) 

Le défilé de Chang-keou "> Jl ^ | à 70 li au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (ubi sup.) 

Les défilés ou portes de Pin-t'ong , Touen , Yong-lao et 
Chang-keou débouchent sur la frontière de la préfecture anna- 
mite de Cao-bang. lia sont gardés par des troupes, (ubi sup). 

Défiléa on ^rtos frontières de là Bous-préfectnre de Slio TcheD-Dgan. 

Le défilé de Ping-mong aï • ^ ^ | au sud-ouest de 
Siao Tcheng-ngan. A proximité de ce défilé se trouvent 
ceux de: 

Poh-nien ai' M^ \ • 

Poh-han aï ^] ^ | à, l'ouest de la ville de Siao 
Tchen-ngan. 

Ces trois portes ou défilés mettent en communication la 
C/iine avec FAnnam. Des détachements militaires les sur- 
veillent. (I. T. T. liv. 366, î" 9). 

1. Ce défilé de Ping-mODg aï, appelé Rinh-miaih^i^w les Annamitee, 
est marqué sur la carte indigène de Cao-bang que nous donnons à l'ap- 

S, Il poiuiikit se faire qne le défilé de Poh-nieQ ait donné son nom à un 
des cours d'eau qui se dirigent de Cao-bang en Chine. Les aonalce oliinoises 
noas disent qu'en 17SS le roi d'Ânnam, fii;ant une sédition, s'était réfjgié 
à Cao-bang et qu'accomp^né de 300 membrea de sa famille, il descendit en 
barque la riotèr» Pok-nUn jusqu'à la sous-préfectiire de Loug-tcheou dans le 
Eonang-ai. (Vid. snp. p. 36.) 
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D'api%8 les routiers qui figurent eu marge d'une carte 
annamite qui nous a été envoyée de Chine, on se rend 
par le chemin suivant de Tuyên-quang au village annamite 
de Nhung-y xa ^ ^ ^ situé sur la frontière tongkinoise 
qui limite au sud le territoire de la soua-préfecture chi- 
noise de Siao Tchen-ngan : 

De Tuyên-quang à Hu'o-ng-mang don § ^ "ÏË >ine 
journée. 

De Hu'o'ng-mang don à Lôî-bao ^|| |g trois journées. 

De Lôî-bao à An-long ^ ^ ^ une demi-heure. 

De An-long à la sous-préfecture de Vi-xuyên ^ )\\ 
une demi-journée. 

De Vi-xuyên à An-bien |^ ^ ^ (sur la rive gauche 
du Lu-giang (rivière Claire) ^^ fx. • vis-i-vis de Ho-yang 
?ST ^ situé sur l'autre rive) quatre journées. 

De An-bien à Nhung-y xa, quatre jours en passant par 
une localité appelée Tu-tao do €) |£ j$ ; («^ semble indi- 
quer un gué on un bac). 



Coin d'éui d« la préfeetiin de Tcben-ngan bn. 

La rivière Kouei-chouen ^ )p |^; elle prend sa source 
dans les montagnes au nord de Kouei-chouen, coule dans 
la direction du sud-ouest, arrose la partie sud-ouest de 
cette sous-préfecture et va vers l'est. (H. T. liv, 126, f* 4). 

La rivière Poh-laei-chouei ^ ^ ^ ; elle coule à l'est 
de la rivière Kouei-chouen, prend sa source dans les 
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montagnes au nord-ouest de la sous-préfecture de Kouei- 
chouen tcheou ; se dirige vers le sud-ouest et pénètre à 
l'est sur le territoire de la préfecture de Taï-ping fou. (H. 
T. liv. 125, r 4). 

La rivière Lonç-t'an choud |f| ï^ ^fC ; ^^^ coule à un 
li au nord-ouest de Kouei-chouen. Sa source sort du pied 
des montagnes, passe au sud de Kouei-chouen et franchit 
la frontière de la préfecture Annamite de Cao-bang. Ce 
cours d'eau n'est pas navigable. (I.T. T. liv. 366, î° 6). 
Long-t'an chouei serait un autre nom de la rivière de 
Kouei-chouen que les Jésuites nous font voir sur leur carte 
sortant du défilé de Ngo-tsaoaï, traversant en écharpe du 
nord à l'est la partie septentrionale de la province de Cao- 
bang avant de rentrer en Chine par la trouée de Keng- 
ping aï {alias Tsaï-pingaï)*. Xa, carte annamite de Cao-bang 
(appendice n". 2) nous fait également voir un cours d'eau 
sortant de la préfecture chinoise de Kouei-chouen, il coupe 
en diagonale l'angle nord-ouest de la province de Cao-bang 
et rentre en Chine entre la sous-préfecture chinoise de Hia- 
lei et celle de Ngan-ping tcheou. 

La rivière Poh-laei chouei serait un affluent de la rivière 
Kouei-chouen. C'est du moins ainsi que le marquent la carte 
des Jésuites et celle de la grande Encyclopédie chinoise, 
(vid. inf. cartes n". 12 et 13). 

La rivière Te-noun ^^^\ son cours supérieur 
s'appelle Mo-chouei ^ ;JC > il Boi^t de la montagne Mo-chan 
5|^ jjj située au nord-ouest de SiaoTchen-ngan. Cette rivière 
va vers le sud arroser la partie occidentale de cette aous-préfec- 
ture et se dirige ensuite vers le sud. (H. T. liv. 125, f° 4.). 

1. Vid. Biip. page 31. 
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TCHEH-KGAK FOC. 35 

Ia rivière Lao-chouei ^ | ; elle prend sa source dans 
les montagnes au nord-ouest de Siao Tchen-ngan et coule 
vers le aud. En passant au sud-ouest de cette ville elle 
reçoit un affluent venant de Test, reprend la direction ouest 
et franchit au md la fronti&re annamite. (H. T. liv. 125, f 4), 

La rivière Lao-chouei se réunit à la rivière Mo-chouei; 
le cours d'eau qu'elles forment ainsi franchit la frontière 
annamite et s'appelle Te-noun. (I. T. T. liv. 366, î" 7). 
Sur la carte des Jésuites, Te-noun est le nom d'un ' 



Cutes. 
Caete n^ 11. 
Carte de la préfecture de Tchen-ngan fou publiée dans 
la grande Gé(^raphie impériale chinoise. (I. T. T. liv. 366, 
î" I et 2). 

Carte n". 12. 
Carte de la préfecture de Tchen-ngan fou, publiée dans 
la grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. liv. 
125, p. 13 et 14). 

Carte n». 13. 
Fragment de la carte des Jésuites (Kouang-si) représen- 
tant le territoire de la préfecture de Tcheu-ngan fou. 



>yGooc^le 



CHAPITRE IV. 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE KOUANG-NAN FOU. 

Sniivpr^fectiire chinoJ.se de Pao-ning bien. Recensement. Penpiailes 

diverses. Cours d'eau. Cartee. 



Du côté de la province du Yun-nan le Tong-king a 
pour limites: 

1°. Le territoire de la préfecture chinoise Kouang-nan fou, 
2". Le territoire de la préfecture chinoise de Khaï-hoa fou. 
3'. Le territoire de la préfecture chinoise de Lin-ngan fou. 
4". Le territoire de la préfecture chinoise de P'ou-eurl fou. 

PrMbetare de Konang-nin fou & ^ ^ . 

ViUe de Kouang-nan, lat. 24" 09* 36, long. 102° 45' 55", 
(observations des missioimaires). 

Ce département préfectoral est entièrement habité par 
des peuplades JUan ^ c'est>*-dire non chinoises. En 1764, 
à l'époque de la publication de la seconde et dernière 
édition de la grande Géographie impériale chinoise , la Cour 
de Féking n'avait pas encore réussi à Caire procéder à leur 
recensement. (I. T. T. liv. 373 , f - 2). 
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La ville de Kouang-nan a environ 2 kilomètres de tour. 
Au XI Ve siècle elle n'était entourée que d'une simple pa- 
lissade et ce n'est qu'en 1732 que cette palissade a été 
remplacée par un mur de briques percé de deux portes, 
(ubi sup.). 

La distance de Kouan^-nan à la frontière annamite au 
sud est de 290 li (ubi sup. f 1). 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture 
de Kouang-nân : Ijbs Miao Lo lo ^ ^ | ■ Les P'o-y 
^ ^ ou Pa-y. Les Cha jen ;y? ^ . Les Nong ou Nong-jen 
{jl ^ . Les Tou-léao ou T'ou-lao man i )^ ou J^ ^%. 
Les Fo-la man ;^ |^J . 

Beaurqma. 

1. 
Le territoire compris entre la ville de Kouang-nan et la 
frontière annamite relève directement de la préfecture ; celle-ci 
ne possède ainsi aucune division sous-préfectorale sur la 
frontière annamite si ce n'est Pao-ning hien ^ ^ , sub- 
division plutôt administrative que territoriale dont le si^e 
se trouve dans la ville même de Kouang-nan. 



La grande Géographie impériale ne décrit aucune des 
montagnes que la carte du même ouvrage et celle des 
Jésuites nous montrent entre Kouang-nan et la frontière 
chinoise. 

La grande Gréographie impériale ne Êiit allusion à aucun 
défilé débouchant de la préfecture de Kouang-nan sur la 
frontière annamite. 
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Coflrs d'un de la vréfectore de KoiiKiig'*nui fou. 
La rivière Tcho-iai ^ $^ jf^ qui des montagnes an 
sud-ouest de la sous-préfecture aborigène de Fou-tcheou 
^ ill i ^ ' co"!'^ ^^^ 1^ ^u*! ^^^ francfi'U la frontière 
annamite. (H. T. liv. 126, f 21). 

ia rivière Pou-7nei ^ ^ M 1"* * deixx. sources dont 
les eaux se réunissent pour couler vers le sud et franchit 
la frontière annamite, (ubi sup. f 32). 

Carte8. 

Carte n". 14. 
Carte partielle de la préfecture de Kouang-nan fou , pu- 
bliée dans la grande Gréographie impériale chinoise (I. T. T. 
liv. 373 , fos 1 et 2.) 

Caetb n". 16. 
Carte partielle de la préfecture de Kouang-nan fou pu- 
bliée dans la grande Encyclopédie administrative chinoise. 
(H. T. liv. 126, fos 20 et 21). 

Caete n". 16. 
La préfecture de Kouang-nan fou d'après la carte des 
Jésuites (province du Yun-nan). (Méridien de Péking, 
projection conique). 
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CHAPITRE V. 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE KHAI-HOA FOU. 

SouB-prérecture de Ouen-cban hien. Recensement. Peuplades diveraes. 

Description des montagnes et défilés ou portes (i'ontièi'es. Cours 

l'eati. Monuments marquant la frontière entre les teriîtoiree de Tuytn- 

quang et de Khaï-hoa sur les bords de la rivière Tou-tcheou à 

Thii.-long. Itinéraire de Tuyên-quang à Thù-long. Cartes. 



Prifectflre de Khil-faM fou ^ -fj^ jj^ . 

Ville de Khaï-hoa, lat. 23° 24 30", long. 102° 01 45, 
(hauteurs observées par les Missionnaires), 

Recensement fait au XVHIo siècle pour tout le territoire 
de la préfecturei 138,000 inscrits. 

lia ville de Khai-hoa a un peu plus de 1600 mètres de 
circonférence. En 1667 on la dota pour la première fois 
d'un mur de terre qui fut remplacé en 1745 par une 
muraille de briques. (I. T. T. liv. 374. f 2.) 

De Khaï-hoa à la frontière annamite au sud il y a 
240 îi, au sud-est 230 M, et au sud-ouest 410 H. (ubi 
sup. f° 1.) 

Le territoire de Khaï-hoa fou ne forme une préfecture 
chinoise que depuis l'année 1667. Il était administré, 
(Ultérieurement à cette date, par les chefs aborigènes des 
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marches de Ouang-nong ï f^, à 250 li au sud-est de 
Lin-ngan, de Kiao-hoa f^^, aDcieu Kiang-hien ^^ 
des Thang et territoire actuel de Khaï-hoa, et Ngan-nan 
^ ^ à 140 li à l'ouest de Ouen-chfm hien , contrée 
habitée par les barbares méridionaux appelés A-po man 
^^. (I.T.T. liv. 374, f» 4.). Ouen-chan ^ il| est le 
nom d'une subdivision plutôt administrative que territoriale 
dont le siège se trouve dans la ville même de Khaï-hoo. ' 
Peuplades diverses habitant le territoire de !a préfecture de 
Khai-hoa: Les MiaoLolo ^ ^ ( . Les Pe-jen ^ \ 
ou Ming-kiatze S ^ -^ ■ Les Tou leao Ji 1^ ou Tou- 
lao. Les Mou-ki {j'IJ ^ . Les P'ou-tch'a ^ ^ . Les 
Nong ou Nong-jen ^ \ . Les P'o-y ^ ou Pa-y 
|g H. Les Cha-jen fcj?X- Les PeLolo âH I 
ou IjoIo blancs. 

Montagnes entre K1u!*Iim et It frentlère. 
Les monté Song-taouet chan ^ Ip, iJj à 160 li à l'est 
de Khaï-hoa; ila séparent, avec les montagnes annamites 
appelées Lao-ktunchan ^ ^ (Ij , l'Annam de la Chine; 
un cours d'eau leur est contigu; leur chaîne du nord au 
sud a plus de cent lieues de long. (I.T.T. Uv. 374, f 1). 

Les monts Che-tze chan ^ -^ tJL| au sud-est de Khaï- 
hoa. (ubi sup. f° a.) 

1. La préfectoie de Ehaï-hoafou étend sa juridictioD sar toute la z6ne 
comprise entn la fronti^ aaii»mite et U sous-préfecture de Mong-tee. de 
aorte que Sio-kaï ^ff ^» et pent^tre aussi la partie de Lao-kal située sur la 
rive droite de k ririère Nan-ei dépeadent de Khaï-hoa fou et non de Lin-ngan fbo. 

Man-hao SI i|^ > ninn que Moug-tEe, dépend de la |>réfeotare de Lin- 
ngan fou. 
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Les monte Chan-tch'e chan ou Chan-kiu chao (If $, |ll 
à 100 li au sud de Khaï-hoa (I.T.T. liv. 374, î° 2.) 

Les monte Si-hoa chan ^ ^ |1| au sud-ouest de Khaï- 
hoa. (ubi sup.) 

Les monts Tien-tong chan 3^ '^ (ij à 150 /t environ 
au sud-ouest de Khaï-hoa. (ubi sup.) 

Les monte Ha-te chan ^ f^ llj à, 200 li au sud- 
oueat de Khaï-hoa; leur chaîne fiiit des détours sans 
fin; elle est couverte de vieilles forête impénétrables, on 
n'y voit pas de traces de l'homme et on ne se doute 
pas de ce qu'elles renferment; on n'aperçoit que nuages et 
brouillards flottant autour d'elles. 

Les monte Lao-kiun chan ^ ^ (ij à 100 & à l'ouest 
de Khai-hoa. (ubi sup.) 



Déflléti on t>ort«s frontières. 

La porte de Ma-pai kouan ou Ma-pe kouan J|| ^ |B sax 
la rivière Tou-tcheou. Elle met en communication la Chine 
avec PJnnam. On y a établi en 1728 un poste pour la 
garder. (LT.T. liv. 374, V 5.) 

C'est par la porte Ma-pe kouan qu'en 1788 une armée 
chinoise se rendît à Tuyên-quang pour envahir le Tong- 
king (ubi sup.). Le trajet entre ces deux pointe serait de 
1100 K, soit 110 lieues. 

L'ancienne porte de Hong-y kouan 1^ $ |§ aujourd'hui 
supprimée (1764). (ubi sup.). 
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La trouée de Nieou-yanç teien ' ^ iÉ |^ au sud de 
Kbaï-hoa; elle est gardée par un chef aborigène, 
(autre texte:) 

Au sud de Khaï-hoa se trouve un territoire appelé K'ou- 
mou tsien*;Jiè -^ ^ dont un chef aborigène a la garde; 
au sud de ce territoire sont les ti-ois portes de Teou-tsouei 
■4' 1^ ^ ^ î ^^ ^^'^ *^® '^^ '"'^ portes est la trouée de 
Nieott-^ang tsien gui met en communication la Chine avec 
rAnnam. (I. T. T. liv. 374 , f ' 5.) 



La rivière Mong-pen ho ^ ^ i?Rf à 350 H à l'est 
de Khaï-hoa fou ; elle vient de Na-leou ^JR )^ sur la rivière 
Man-kiang ^ îtC fit pénètre en Jnnam où elle s'appelle 
Pou-lao ho ^ ^ iSJ" . (ubi aup. f " 8.) 

La rivière Ou-ki ^ ^ jf^J" qni sort des montagnes au 
nord-ouest de Khai-hoa et coule vers le sud-est. Ou-ki 
est le nom du cours supérieur de la rivière Pân-long 
m mu- (H. T. liv. 138. f" 2.) 

La rivière Mi-lw ^ $!l j^ ; eUfi vient du nord-ouest 
de la précédente, coule à l'est et au sud de Khaï-hoa et 
reçoit un affluent venant de l'est, (ubi sup.) 

La rivière Tou-tcheou ^ ^C î^ 'V^^ prend sa source 
au sud-ouest de Khaï-hoa, coule vers l'est puis au sud 
pour franchir la frontière annamite, (ubi sup.). La ri- 
vière Tou-tcheou est à 240 H au sud de Khaï-hoa et 
confine au Tong-king. Les barbares méridionaux y firent 

1. Ttiem ou Tti»g signitie forit ou fourrét de bambout dans 1& Chine 
méridion&le. 
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autrefois le serment de ne pas se nuire les uns aux autres. 
C'est de là que vient à ce cours d'eau son nom de Tou- 
tcheou qui signifierait invocation du serment. ■ 

Benurqnra. 



D'après les cartes que Ton verra plus bas les cours d'eau 
appelés Ou-ki et Mi-lai se réunissent pour former la rivière 
P'an-long. On voit, il est vrai, sur certaines cartes cette 
rivière franchir la frontière annamite après avoir reçu comme 
affluent la rivière Tou-teheou, mais cela est en contradic- 
tion avec la description donnée plus haut par la grande 
Encyclopédie administrative chinoise qui dit clairement que 
la rivière Tou-tcheou pénètre en Annam. Pour qu'il en soit 
ainsi il faut reporter au nord le tracé de la frontière annar 
mite des Jésuites, afin que la rivière Tou-tcheou n'afflue 
dans la rivière Fan-long qu'après être entrée en Annam. 
Lft rive droite du cours supérieur de cette rivière Tou-tcheou 
deviendrait ainsi la limite naturelle de l'Annam au sud 
de la préfecture de Khai-hoafou. La carte n". 17, tirée 
de la grande Géographie impériale, est du reste con- 
forme à celte description. La géc^raphie annamite intitulée 
Hoang-Viêt-dia-ngu-tri M i^ ** À le (1»^- 2, page 9) 
dit que sous le règne de Le-dû-tông, roi d'Annam, entre 
les années 1719 et 1729 (|g: ^ -^ ^ ^ ), des Commis- 
sairea chinois et Annamites se sont rendus dans la pro- 
vince de Tuyên-quang pour en fixer les limites. Ils prirent 
comme frontière définitive la rivière Tou-tcheou sur les bords 
de laquelle ils élevèrent deux stelles épigraphiques rappe- 
lant le résultat de leurs travaux. On voit ces deux monu- 
ments marqués sur tes cartes indigènes sous le nom de 
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atelha de Thû-long ^ ^ îi$ 4^; Thû-longestlenom d'une 
montagne et d'une mine de cuivre annamites situées près 
de là. D'après les mêmes cartes la rivière Tou-tcheou passerait 
aux pieds des monts Lao-kiun (^ Ç (If La<wjuan.) Le 
passage que nous venons de citer d'une géographie anna- 
mite est confirmé par les annales chinoises: «En 1727 la 
délimitation du département de Khaï-boa donna lieu à d^ 
difficultés entre l'Annam et la Chine. La cour de Péking 
prétendait que les tuiuamites avaient indûment occupé un 
territoire de 40 li d'étendue. Le roi d'Annam Le-dû-tong 
dût ftiire des excuses pour cette usurpation. Alors l'empe- 
reur Yong-teheng, tenant compte du caractère respectueux 
de sa demande, le confirma dans la possession du territoire 
usurpé. '» D'après les routiers qui figurent en mai^ d'une 
carte annamite qui nous a été envoyée de Chine on se 
rend de Tuyèn-quang à Thû-long par le chemin suivant: 

De Tuyên-quang à Hu'o'ng-mang don § ^ T^ '^o® journée. 

De Hu'o'ng-mang don à Lôî-bao j|| {g trois journées. 

De Lôî-Bao à An-long ^ ^ Jlf une demi-heure. 

De An-long à la sous-préfecture de Vi-xuyên ^ j|| 
une demi-journée. 

De Vi-xuyên huyên à An-bien ^ ^ ^ (8ur la rive 
gauche du Lu-giang ^J{ j^ (rivière Claire) et vi&à-vis de 
Ho-yang j^T ^ situé sur l'autre rive) quatre journées. 

De Ho-yang à Thû-loog deux jours. 

2. 
La rivière Mong-pen ho dont il est parlé plus haut 

1. 6. Durétù, Uûtoire des relations de la Chine avec l'Annam, p. 11. 
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KBAÎ-HOA ntu. 45 

pourrait être l'affluent oriental que reçoit la rivière Mi-lai, 
affluent dont la grande Encyclopédie administrative chinoise 
ne nous donne pas le nom. 

8. 
On voit sur les cartes figurer des montagnes sous lesquelles 
se perd sur un certain espace la rivière P'an-long ; on les appelle 
Tien-cheng-kiao , c'està-dire ponia qu'a faits le ciel. Des 
éboulements se sont produits des montagnes qui encaissent 
la rivière et leurs rochers ainsi réunis forment au dessus 
de son cours des arches ou voûtes infonnes sur lesquelles 
il est difficile de passer. En 1702 on avait construit un 
pont de bois qui disparut avec le temps. Eu 1756, on 
refit une route sur ces arches naturelles. 

Cartec, 
Caete n". 17. 
Carte de la préfecture de Khaï-hoafou publiée dans la 
grande Gét^;raphie impériale chinoise. {I, T. T. liv. 374, 
P» 1 et 2.) 

Carte n". 18. 
Carte de la préfecture de Khai-hoafou publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. liv. 128, 
p.p. 1 et 2.) 

Caete n". 19. 
La préfecture de Khaï-hoafou, fiagment de la carte du 
Yun-nan dressée par les Jésuites. (Méridien de Féking , pro- 
jection conique.) 
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CHAPITRE VI. 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE LIN-NGAN FOU. 

Recensement. Peuplades diverses. Kien-chouei bien et Hong-tze bien. 

Montagnes et défilés. Itinéraire de Mong-tze k la Irontièi-e annamite. 

Route fluviale de Lien-hoa t'an. Itinéraire de Hong-tze à Son-ta? |iar Ho- 

yang. Itinéraire de Hong-tie à Son-tay par Tchen-lan tong, 

Van-banh, Lam-dao et Hung-hoa. Itinéraire de Tuyën-quang k Lao- 

liaï. Cours d'eau. Note sur la manière tris approiiumtive dont les 

Jésuites ont tracé la frontière méridionale yunnanaise sans s'y 

mndre. Cartes. 



Préfeotare Ûe Lln-ngan fon ^ ^ ^j^ . 

Ville de Lin-ngan, lat. 23" 37' 50", long. 100° 28', (hau- 
teurs observées par la mission Lagrée en 1868) *. 

Recensement fait au XVIIIe siècle pour tout le territoire 
de la préfecture: 250,000 inscrits. (I.T.T. liv. 372, f 5.) 

De lÀn-^gan à la frontière annamite au sud il y a 250 
li. (I. T. T. Uv. 371 , t 1.) 



1. D'après Ed. Biot, les observations faites par les migaioniiaires donoaient 
pour la fille de Lin-ngan 100° 44' 30" de long, et S3° 37' IS" de lat. J'ai 
Daturellement préféré les observations plus récentes consignées dans le journal 
de M. M. de Lagrée et Francis Oamier. 

Mong-tie, long. 101° 16' 10", lat. 23° 84' 00', observation d 
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Le territoire de Lin-ngaii oe forme une préfecture chîaoise 
que depuis l'année 1383. (ubi sup. f" 1). Il appartenait 
sous la dynastie des Thang au royaume de Keou-ting; sous 
les Youen Mongols il s'appelle successivement: Division de 
Â'po pff ^, T'ong-haï ^insignifiant qui fait communi- 
quer avec la mer , et enfin Kien-chouei ^ -jj^ qui est 
encore le nom d'une subdivision administrative dont le 
si^ se trouve dans la ville même de Lin-ngan. 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture 
de Lin-nganfou: Les Lolo noirs ou HeLolo |^ ^ [• 
Les P'o-y ^ ou Fa-y {^ |^ . Les Pe-jen Q ^ . Les 
T'ou-leao J^ }^ , 'fou-lao ;^ :^ ou Chan-tze ^J -^ mon- 
tagnards. Les Ouô-ni (Ho-nhi) ^ ^ . Les K'ou-ta'ong 
=gjg,Le3Fo-k|||*J,Fo.«i;||^ ou Pou-na jfjJlJ. 
Les Mou-ki ^ ^ . Les Nong ou Nong-jen |g \ ■ Les 
Cha-jen Ê^A- 

Montagnes entre Liii>iigaii et la mntière. 

Les monts Kiao-kang ^ p^ ; ils sont situes au sud de la sous- 
préfecture de Ha-mi tcheou |5ï «Ë W( 1^^ ^^ trouve elle-même 
à 120 îi à l'est de Lin-ngan. La chaîne des monts Kiao- 
kang se développe de test à f ouest et sépare PAnnam de 
la Chine, Près de ces montagnes est un territoire appelé 
Nan-wdi ^ ^ y«t sépare aussi les deux Etats. (I. T. T. 
liv. 371. 1° 2 et 9). 

Les monts Ki-lin |P i^^J à 20 /ta l'est de Mong- 
tze; ils se relient aux monts Siîmg-pi ^ M qui sont au 
nord-ouest de la sous-préfecture. Ces montagnes renferment 
des mines d'ai^nt et d'étain. (I.T.T. liv. 371, f" 8.) 
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Les monte Ki-mou ^ ?K ^ ^ 10 fi à l'est de Mong-tze- 

Les monta Tong-chan ^ ^J ou orientaux, à 8 A' à 
l'est de Mong-tze. (I. T. T. Uv. 371 , P 8.) 

Les monta Limg-ia ^ ^ |JL| ^^ ^'^^ (d'un des affluante) 
de la rivière San-tch'ah ho. Levrs forêts a'étfndent sur la 
frontière annamite. 

Les monte Ki-tch-ou chan j^ j|^ (Ij &u ^ud de Mong>tze, 
(ubi sup. f» 17). 

Les monts Mou-tae § Kl) |J[j à 30 fi à l'ouest de 
Mong-tze. Ce sont eux qui ont donné leur nom à cette 
sous-préfecture; Mou-tse est l'appellation des aborigènes, 
les Chinois en ont feit Mong-tze |^ g {ubi sup. f" 8.) 

Les monte Na-keng chan j9p H ^| à 100 fi au sud- 
ouest de Mont-tze. (ubi sup. f 16). 

Les monte Song-tze ;fg -^ |J[j à 1 fi au sud de Na. 
leoii-tch'a tien j|^ ^ ^ "fi^ ■ (^^i ^"P> ^° ^)- 

Les monte Na-leou à 60 fi' au sud de Na-leou-tch'a tien. 

Les monts Kiu-fong ^ jg ^J à 8 fi au sud-ouest de 
Na-leoiL 

Les monte Sse-t'o ^ [££ ^| sur le territoire de la 
marche du même nom. 

Les monte Tso-neng ^ gl llj sur le territoire de la 
marche du même nom. 

Déflléa «a iwrtra AwntUr«8. 

Le poste de Ho-mi ^ ^ ^H au sud-ouest de la sous- 
préfecture de Mong-tee. 
Il y a sur le territoire de la sous-préfecture de Mong-tze une 
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montagne appelée Ki-tch'ou (vid. sup. p. 48) jusqu'à 
Fa-tchaï /\ ^ il y a environ 20 ii. Plus au sud od 
arrive au Grand fieuve -^ ^X. ; pt"8 loin l'on traverse la 
rivière San-tch'ah ho et l'on arrive ainsi au poste de Ho-mi. 
Sur le sol qu'il occupe, des montagnes innombrables se 
tiennent les unes aux autres. Au centre se trouvent le 
territoire appelé Man-lao ^ :^ , à gauche le territoire de 
Mo-moh 1^ ^ , à droite le territoire de Fa-cha /V ^ 
qui sont tous voisins de An-bien ^^ '■ De Man-lao à 
Kiang-ti jtC i^ ce ne sont que hautes montagnes, pics 
et précipices ; leurs flancs sont couverts d'arbres appelés Hang- 
kio-yu ^ ^ ;|$- Tout le sud du fleuve est bordé par 
le» monta Long-in ^ ^ |1| dwU lea forêts s'étendent sur 
la frontière annamite. (I. T. T. liv. 371 , f 18). (Vid. aup. 
p. 48). 

Le poste de Foh-mou-lou ^ tK ^ ^ situé au sud 
de la sous-préfecture de Mong-tze sur un plateau tout 
autour duquel on ne voit que rochers et précipices. Un 
peu au delà a été bâti une tour d'observation pour sur- 
veiller la route fluviale. Plus au sud après avoir traversé 
le fieuve ou se trouve sur te territoire annamite. Pour se 
rendre de Mong-tze à Foh-mou-lou , on franchit au sud de la 
préfecture la forêt appelée Ou-lou-kiè Uien ^ 1^ jfê ^ • 

n y a aussi im autre poste appelé Fo-Ia tchû H^ lï^J 1^ 
en partant duquel il y a h H à parcourir pour atteindre 
le territoire de la sous-préfecture annamite de Lan-cMu 
M ^ (peut-être une ancienne sous-préfecture annamite 
du Tuyên-quang). (ubi sup.). 
1. Vid. np. p. M. 



dbyGooc^le 



loL porte Ta-ouo kouan '^ ^ SS > &u sud-ouest de la 
souB-préfecture de Mong-tze; on l'appelle aussi Ta-ouo-tze 
I I "T* ' ^'^^ ^"^^ passe BUT laquelle il importe de veiller. 
Plus au sad se trouve la forêt de Ta-ou-pe tsien ^ ^ 
^ 1^; plus au sud encore on arrive au sommet d'uoe 
pente qui descend vers le fleuve (Kiang-hou) j^ j§|: en un 
point appelé Y-lin-mou ^^ -f^. De C autre côté du fleuve 
est le territoire appelé Leh-kou-poh ^ "^ tt por lequel 
on pétiètre en Jnnam. 

II y a aussi au sud-ouest de Mong-tse la porte appelée Yang- 
liou-ho kouan ^ |$ M IS (°" '^^ ^ rivière Yang-liou), 
elle est voisine de l'ancienne division territoriale ou marche 
de Ooang-nong. Les montagnes y sont hautes et leurs 
forêts épaisses. Au sud cette porte ou passe débouche sur 
Lao-tchaï ^ ^ , elle est flanquée des forêts appelés Pe-mou-lo ' 
^ yj^ ^ et Long-lao-houô §| :^ jlC' ^"^^^ l*^® ^'*^ ***^" 
rent appelé Ou-che tong ^ Jg fl^ . (I. T. T. liv. 371 . f 15.) 

Le poste de Va-ko ^ J^ ij^ au sud de la sous-préfecture 
de Mong-tze. Il est flanqué de cinq montagnes, (ubi sup. f " 16.) 

Partchaï est au sud de la sous-préfecture de Mong-tze; 
par les territoires de Ijao-tchaï , Ou-lou-kiè tsien et Cha-ha 
^ ^ on atteint celui de Pa-tchaï. En avançant davan- 
tage on arrive à Kiang-ti *^ J[g (en) un lieu appelé Mong- 
tch'e tsien jK ^ ^ ! l'autre rive du fleuve conêtitue la 
frontière annamite. 11 y a aussi la forêt appelée Ya-te-pe tsien 
^ ^ â W P^ laquelle on débouche au sud des monts 

1, Pe-mon-lo pourrait être le nom du point appelé plus haut Poh -mou-Ion. 
(vid. sup. p. 49). 
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Ki-toh'oa chfUL En auivani cette route et en traversant 
le fieme, on eêt ion de Chine gar le territoire annamite 
de A-biet-pha-thieû ^ J|l| jlJ^ D^ ■ I^e Mong-tch'e tsien à 
l'aDcienne sous-préfecture annamite de Lan-chaû. il y a 30 
li. {Géo^. chinoise intitulée Fang-yu-ki-yao-kien-lan , liv. 
32, r 11.) 

Le défilé des monts Na-keng à 100 li au 8ud-ouest 
de Inn-ngan. Na-keng J9R II Ul dl ^ ^ est le nom 
d'une marche frontière. (I. T. T. hv. 371. f= 17.) 

Le bac de Taien-k'eou ^ Q 1^ à 180 /» au sud-ouest 
de Mong<tze. (ubi sup.) 

BcBurqne. 

Outre les points ci-dessus décrits la grande Gé(^;raphie 
impériale chinoise fait allusion à trois itinéraires conduisant 
de la préfecture chinoise de lin-ngan en Annam. Nous en 
trouvons le détail dans d'autres ouvrages chinois: 



Itinéraire de Lien-hoa t'an ^ ^ ^- 

De Lien-hoa t'an (rapides de Lien-hoa) on descend en 
barque le fleuve Rouge ; l'on met ainsi 4 ou 5 jours jusqu'à 
Hanoï. (En 1877, M. de Kergaïadec fit le trajet de Man- 
btio à Hanoï en moins de 7 jours, mais il ne voyageait 
pas la nuit.) C'est par lien-hoa t'an , dit la grande Géo- 
graphie impériale, qu'on entre sur le territoire annamite. 

D'après la carte que M. Dupuîs a publiée dans le Bulle- 
tin de la Société de géc^raphie de Paris en Juillet 1877, 
les rapides appelés lien-hoa t'an pourraient avoir donné 
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leur nom au second cours d'eau qui afflue au nord de 
Sin-kaï sur la rive gauche du fleuve Li-hoakiang (fleuve 
Rouge). «En 1661, écrit le Père Gaubil dans son His- 
toire du Tonqùin, laquelle fut rédigée d'après les Âuuales 
chinoises, sous le règne de l'Empereur Kang-hi, le roi 
d'Annam , Lê-Thânh-Tông (Ly-ouey-ki dansle texte du P. 
Gaubil), prétendait étendre les limites de son royaume 
jusqu'à Mong-tze bien. Mais les Grands de la Cour de 
Pékin furent d'avis que les bmites de son royaume devaient 
être flxées, comme autre fotê, au pays de Lien-hoa de Tar- 
rondissement de Mong-tze bien ; l'empereur ordonna qu'on 
s'en tint à cette décision et le roi d'Annam se conforma 
à cet ordre. . . . Cent ans auparavant, vers 1571, la 
cour d'Annam, au moment où elle allait conquérir le Laos 
septentrional, ayant menacé la frontière ïunnanaise de ce côté, 
l'Empereur de Chine ordonna au vice-roi d'Yunnan d'oc- 
cuper immédiatement ce territoire de Lien-boa.» (Gaubil, 
Histoire du Tonquin, lettres édifiantes, édition de 1832, 
Tome XXVI, p. 49, 50.) 



Itinéraire de Ho-yang j^ S| ^ (ou ^ ). 

Partant de Mong-tze on traverse le défilé annamite de 
Ho-yang et l'on gagne ainsi la sous-préfectuie annamite de 
Binh-nguôn chaû ^ '^ ;ff) . en suivant par terre la rive 
gauche du fieuve Dao (autre nom du fleuve Rouge.) 

De Binh-nguôn à Pbu-an buyên IS ^ J|$ il y a 5 jours. 

De Phu-an à la préfecture de Tuyên-quang, 1 jour, 
(vid. sup. page 44). 

De Tuyên-quang à la préfecture de DoaD-hung phu (Phu- 
Dœn) 2 jours. 
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De Phu-doon au confluent des trois fleuves — • |lfe '/T 
(Son-tay), 5 jouis. 

Soit 22 jours de Mong-tze à Son-tay. 

Cet itinéraire qui est très accidenté et dont les chemins 
de montagnes sont très étroite est celui que suivuent en 
1883 les courriers exprès que les généraux chinois envoyaient 
de Sin-ngan ^ ^ ]^ (15 /* au sud-ouest de Mong-tze) à 
Liih-vinh-phuoo lorsqu'il occupait Son-tay. Ces courriers 
mettaient 14 jours à iaire ce trajet. 

Ho-yang, selon M. Dupuis, est le terminus de la navi- 
gation sur la rivière Claire ou Song Lu. C'est le point 
qu'occupaient les Pavillons jaunes. De Ho-yang à la préfec- 
ture chinoise de Khaï-hoa, il y aurait 4 jours par terre. 
(Il y a une route qui conduit directement de Man-hao 
à Ho-yang; un français l'a suivie afin d'éviter les pavillons 
Noirs sur le fleuve Rouge.) * 



Itinéraire, rive droite du fleuve Rouge. 
Fartant de Mong-tze , on passe par Lien-hoa t'an , par 
la porte ou défilé de Che-long kouan -^ Kl H et enfin 
par Tchen-lan t'ong ^ j|@ A^ < on atteint le bord du fleuve 
(Rouge). .On se rend ensuite de Tchen-lan t'ong à la sous- 
préfecture annamite de Thuy-vi chaû -j^ ^ j^i en tout 
4 jours par terre. Thuy-vi chaû est à un mille en aval de Lao- 
kaï; c'est ^^ilement par là qu'il faudrait passer selon les auteurs 
chinois, pour se rendre de Chine dans le Laos siamois. De 
Thuy-vi chaû à la sous-préfecture annamite de Van-banh chaû 
^ fi iH (ftPI*lée aussi Bao-ha) il y a 8 jours de route. 

I. Vid. inf. pi>ge G*. 
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(Van-banh est le point qu'à titre de dernière concession, le 
gouvernement chinois comptait nous faire accepter comme 
terminus de la navigation sur le fleuve Rouge.) 

De Van-banh à la sous-préfecture de Ha-boa buyên 
^ H )Ri il y a 5 jours- 

De Ha-boa à la sous-préfecture de Tbanh-ba ^ jSt I • 
3 jours. 

De Thanh-ba à ht préfecture de Làm-dao phu [^ i^ Jj^ , 
3 jours. 

De Lâm-dao à la sous-préfecture de Son-vi huyên [J[j ^ 
2 jours. 

De Son-vi buyên à la préfecture de Hung-boaj 2 jours. 

De Hung-hoa au confluent des trois fleuves =r il^ fT. 
(Son-tay), 1 jour. 

Soit en tout 31 jours de marche. 

Cet itinéraire est cité comme le meilleur, quoique le plus 
long, par les auteiu« cbinois; le sol sur lequel il passe 
serait plat et l'on suivrait une grande route. * 

4. 

Itinéraire de Tuyèn-quang à Lao-kaï. 

D'après un des routiers qui figurent en marge d'une 

carte annamite qui nous a été expédiée de Chine, on peut 

se rendre de Tuyên-quang à Lao-kaï par le chemin suivant: 

De Tuyên-quang à la préfecture de An-binb ^ ^ ^ 

une journée. 

1. La desoription des itinérùres qn'on vient de lire, bien que se tronvant 
dans dee outd^iw chinoia d'une date récente, est pout-£tre tria ancienne, 
peut-être même date-t-elle du XlVe siffle. Plusieurs uouib de aons-préfooturaa 
annamitee qu'ils mentionnent ont £lé modifiés; peut-être aussi, tA l'état de 
ttooble dans lequel a toujours été le Tong-king depu» plosieura siècles, n'y 
a-t-il plus que des broussailles là où il j avait dee routto. 
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De An-binh à Ngoc-chân bao £ ^ '0jÉ ^ une demi-journée. 

De Ngoc-chân au village de Thâu-vu ^ j^ fi une 
demi-journée. 

De Thâu-vu à B'àc-bô :Jfj j^ une demi-journée. 

De B'âo-bô au village de Dièn-quan ||; H ^ deux 
journées. 

De Diên-quan à Bao-thang '01^^^^ (Lao-kaï) deux 
journées. 



La rivière San-lck'ah ko ^ ■^ f^ qui va au sud 
franchir la frontière annamite ; elle est forrn^ par trois cours 
d'eau. Ce sont: 1". la rivière Pe-khi ^ ^ qui sort des 
montagnes à l'est de Mong-tze et coule vers le sud; 
2**. la rivière Ts'an-tien teien ^ 3^ f^ j^ qui prend sa 
source à l'ouest de la précédente; 3". enfin et plus au sud 
la rivière Na-mou-ko 9[î tK :H J'^ V^ vient du nord-est 
(H. T. liv. 126, f" 13.) 

C'est au pied des montagnes appelées Ko-pou chan !^ ^ 
^J que ces trois rivières font leur jonction. (I. T. T. liv. 
364, r 3.) 

Le cours d'eau appelé par nous fleuve Rouge, par 
les annamites Dao-giang ou Phû>lûong giang , par les Chi- 
nois Xii-hoaldang, serait un bras du grand fleuve Kin-cha 
kiang ^ ;^ 1^ ou haut Yang-tze qui prend sa source 
dans le Kokonoor et arrose les provinces chinoises du Sse- 
tchouen et du Yun-nan. C'est du moins ainsi que nous le 

I. Cb oknctèie eot mu doute U pour Vta on Bao ^ aigmfiut on ponte 
•TMicâ oa miB subdÏTisioii d'un 8ae ^ . 
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montient les cartes originales des Jésuites et leur repro- 
duction par d'Annlle. ^ 

Le fleuve Rouge s'appelle Yuan-kiang TC'ti. ^^ dessus 
de Mong-tze puis ensuite Ho-ti kiang ^ Jfg | lorsqu'il 
reçoit comme affluent de gauche la rivière Ya-ni gg ^ ;jïf , 
puis enfin il s'appelle Li-hoa kiang ^ ^ | ou li-che 
kiang ^ ^ { au dessous de Mong-tze. 

Après avoir reçu d'abord un affluent occidental qui est 
la rivière Tdng-cliouei JH ;}C j^ P^^ ensuite un affluent 
venant du nord-est dont la grande Encyclopédie admini- 
strative chinoise ne nous donne pas le nom et auquel ne 
&it pas même allusion la grande Géographie impériale, 
ie fieuve lA-koaMang prenant une direction sud-est fran- 
cAît la frontière annamite. (H. T. liv. 126, f 12 et I. T. T. 
liv. 371, C 10.) 

1. 

De ce qui précède il faut retenir que la rivière appelée 
San-tch'ah ho et le fleuve Ij-hoa kiang (fleuve Rouge) trar 
versent chacun isolément la firontière annamite tùnsi que 
nous le montrent la carte des Jésuites, celle de la grande 
Encyclopédie administrative et celle de la grande (}é(^;ra- 
phie impériale chinoises. 

Les mêmes cartes nous montreraient autre chose et les 
ouvrages précités s'exprimeraient autrement si ces deux 
cours d'eau pénétraient eo Annam après leur jonction. Il 
n'y aurait plus en effet qu'un de ces cours d'eau qui 

1. Certùna onnages géc^raphiques ohinois oonsidètent lo fleuve Ronge 
(Dso^gUng) ou plutôt Liea-bos t'an comme un biM d q floure Lan-tsang kiang on 
hant Mékong. C'est peu TTMMDiblable. Cf. Fang-ju-ki-Tao-kien-liui, Ut. 38, f 11. 
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péoétrerait en Annam après avoir reçu l'autre comme affluent. 
Or, nous savons par les observations laites sur place par 
M. de Kei^aradec que la rivière San-tch'ahho, appelée 
aussi Nam-ti ou Nan-si, afflue dans le Li-hoa kiang ou 
haut fleuve Rouge par 32" 32' 30" de latitude, c'e8t4-dire 
à la hauteur de Lao-ka'i. La frontière chinoise doit donc 
passer au dessus de ce point qui se trouve au confluent même 
de ces deux cours d'eau entre lesquels, sur la carte des 
Jésuites, la ligne frontière occupe un espace d'environ 30 
minutes. U iaudrait donc reporter la frontière Sino^nnamite 
vera le nord au dessus de lao-kaï, là où le Li-hoakiang 
est séparé de la rivière San-tch'ah ho par un intervalle de 
30' quand de nouvelles observations faites sur place auront 
permis de mieux connaître leur cours que les Jésuites sem- 
blent du reste avoir tracé trop à l'ouest. 



On aura pu remarquer que dans la grande Gréogràpbie 
impériale et U grande Encyclopédie administrative chinoi- 
ses , la partie méridionale du Yun-nan est décrite avec 
beaucoup moins de netteté et de détails précis que la 
partie du Kouang-si attenante au Tong-king. Dtms cette 
portion du Yun-nan qu'habitent des peuplades de races 
différentes, subdivisées en marches' frontières, la Chine, 
au moins au siècle dernier, n'était pas tout4-fait chez 
elle; c'est ce qui explique que les ouvrages que nous 
avous cités ou bien avouent par exemple que le recense- 
ment de la population n'a pas pu s'effectuer sur le terri- 
toire des préfectures chinoises de Kouang-nan fou et de 
Fou-eurlfou, ou bien déclarent, en nous parlant de cer- 
taines montagnes de la préfecture de Khaï-hoa, que leurs 
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chaînes sont couvertes de forêts impénétrables, font des 
détours sans fin, qu'on n'y voit pas de traces de l'homme, 
qu'on ne se doute fpas de ce qu'elles renferment et enfin 
qu'on n'y aperçoit que nuages et brouillards flottant autour 
d'elles. 

D'autre part les Jésuites, quelque soin qu'ils aient 
incontestabtement apporté au travail qu'ils ont &it de 
1708 à 1718 pour la Cour de Féking, ne semblent 
pas avoir été à même de pousser aussi loin leurs observa- 
tions au Yun-nan qu'ils l'avaient Mt au Kouang-si et 
dans les autres provinces de la Chine; c'étaient les Pères 
Fridelli et Bonjour qui étaient chargés de dresser la carte 
du Yun-nan; le second mourut sur les frontières chinoises 
de la Birmanie; le premier étant tombé malade, la Cour 
de F^ing dût envoyer le Père R%is, alors Président du 
tribunal de Mathématiques, pour achever le travail com- 
mencé. Se sont-ils avancés au sud jusqu'à la frontière annamite? 
C'est au moins douteux. Notre Bibliothèque Nationale con- 
serve le manuscrit d'un missionnûre du XVIII« siècle (peut- 
être du Piate Fridelli) dont le passage suivant noua permet 
de constater qu'ils n'ont pas fait d'observations sur la fron- 
tière méridionale du Yun-nan et s'en sont rapportés , quant 
à la manière de la tracer, au dire de quelques voyageurs 
chinois qui ne pouvaient leur fournir que des approximations : 

« . . . On a encore moins besoin de munir les entrées 
«<\a.e les montagnes laissent au midi d'Yunnan et de la 
«Chine le long des confins des Royaumes de Laos et de 
«Tongking, car, outre que l'air de tout ce pays est mortel 
«aux étrangers la plus grande partie de l'année, tout y 
«cest inculte, sauvage et plein de rivières et de torrens très 
«dangereux, ce qui fait qu'il y a peu de chinois qui &&■ 
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«sent commerce soit avec le La(» soit avec le Tongking. 
«Nous en avons cependant trouvéa a Yunnan fou qui avaient 
«été jusque sur les limites de l'un et l'autre royaume faire 
«leur trafic et nous avons profité de leurs mémoires et de 
«leur journal pour déterminer quelques points de la partie 
«méridionale d' Yunnan, proportionnant leurs journées à des 
«distances mesurées entre le» lieux par où on avait passé 
«en faisant la carte des villes voisines. 

«La nation chinoise a étendu son domaine jusques à cee 
«chesnes de montagnes inaccessibles qui , dans une longueur 
«si excessive, ne sont interrompues que par des grosses 
«rivières et semblent avoir été faites pour être les bornes 
«naturelles d'un grand royaume, sans se mettre en peine 
«des plaintes ni des efforts des quelques nations peu con- 
«sidérables qui demeurent enclavées dans cette enceinte. 

«La nation des Lo-los dominait dans le Yunnan, elle 
«était divisée entre plusieurs seigneurs souverains. (Les 
«Chinois) après avoir basti quelques forts et quelques villes 
«dans les petites pleines qui étaient restées incultes et, 
«après avoir rendu quelque combats, prirent le parti de 
«s'attacher ces peuplades en donnant à perpétuité à leurs 
«seigneurs les sceaux et les honneurs des Mandarins Chi- 
«nois avec les titres de Préfet, Sous-préfet, à condition 
«qu'ils reconnaissent l'Empereur et se placent sous la dépen- 
«dance du gouverneur de la province dans les affaires ordi- 
«naires autant que les Mandarins chinois du même rang, 
«et qu'ils recevraient l'investiture de leurs terres en n'exer- 
«çant point la juridiction qu'après avoir reçu l'agrément 
«de sa majesté qui s'engage de son côté à transmettre leur 
<rtître à leur plus proche héritier » (Nouvelle Géogra- 
phie de la Chiné et de la Tartane orientale, ms. du 
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XVIIIe siècle, papier de Chine, Bib. nationale Fr. 17242; 
40 feuillets de 4 pages in folio, pp. 2, 31 et seq.) 

Voir aussi la critique que fait Francis Garoîer, de la 
carte du Yim-nan dressée par les Jésuites. (Voyage d'explo- 
ration en Indo-Chine, tome 2, page 8.) 

Carte n». 20. 

Carte de la préfecture de Lin-ngan fou, pubU^ dans 
la grande Géographie impériale chinoise. (I. T. T. liv. 371, 
r 1 et 2.) 

Carte n°. 21. 

Carte partielle de la préfecture de Lin-ngan fou pnbliée 
dans la grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. 
Uv. 126, f H et 12. 

Cariv Vl*. 22. 

Carte de M. Jean Dupuis (fragment de la) publiée dans 
son livre: L'ouverture du fleuve Rouge au commerce et 
les événements du Tong-king. 

Carte n". 23. 

La préfecture de Lin-ngan fou d'après la carte des Jé- 
suites (Yunnan). Méridien de Féking (projection conique). 

Carte n". 24a et b. 

ha situation de Lao-kaï, carte de M. le Cte de Keiga- 
radec. (Rapport sur la reconnaissance du fleuve du Tong- 
king, par M. de Kei^aradec, 1877. p.p. 38, 39.) 
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Caetb n». 26. 

Carte de M. Emile Rocher (fragment de la), publiée 
dans son livre «la Province du YunnaD», 187d. 

Chemins parcourus par les explorateurs français, 

M. M. J. Dupuis et B. Rocher. 

■^ Situation de Lao-kaï d'après les observations de M. 
de Kergaradec. 
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CHAPITRE VII. 

PROVINCE DU YTJN-NAN. PRÉFECTURE DE P'OU-EtJRL FOU. 

Recensament. Peuplades diverBee. Le Li-sien kiang ou rivière 
Koire. Cartes. 



PrieBetar» de P-on-eirl foi ^ y? ^^^ ■ 

P'ou-eurl ', lat 23° 08' 26", long. 98° 48' (hauteura prises 
par la mission Lagrée en 1808.) 

Recensement : La préfecture de P'ou-eurl fou est habitée 
par des peuplades Man de races non chinoises, aussi en 
1764, c'est à dire à l'époque de la publication de la 
seconde et dernière édition de la grande Géc^raphie impé- 
riale chinoise, la Cour de Péking n'avait-elle pas encore 
pu foire procéder au recensement de la population de cette 
préfecture. (I. T. T. liv. 377 , f° 3). 

La distance de Fou-eurl à la trontièie Laotienne au 
sud-est, est de 1411 /t. 

La ville de Fou-eurl est entourée d'un mur qui a rai- 

\. Nous ne parlons ici da U préfecture de P'ou-eurl que parce qoo i^nt 
il elle que sort U riribre Li-eien kiang qui, après avoir traversé une partie do 
Laos septentrionale, entre en Âno&m et prend le nom de Da-giang >/|fr ^(\,i 
Song-bo ou rin^ Noiie. 

Lee oboerrations des Missionnaîies donnaient à la ville de P'ou-eurl lat- 
24» 02', long. QS" 60'. 
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viron '1600 mètres de développement et est percé de 4 
portes. 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture 
de P'ou-eurl : Les Pou-jen ^ \ . Les K'ou-ts'ong ^ JJ . 
Les Mang ou Mang-jen ^ ^ ou Mang-gi | j^ . Les 
Tch'e-80u :^ 1^ . Les Poh-y ^ ou Pa-y ^ ^ . 

KontagoM et déOléB. 

La grande Géographie impériale chinoise ne cite ou 
décrit aucun défilé ni aucune montagne au sud-ouest de 
Fou-eurl entre cette cité et Is Irontière laotienne. 



La rivière Pa-pien kiang iftî ^ }ï ; elle passe à l'est de 
la préfecture et se dirige vers le sud-est; elle coule au 
nord-est de Sse-mao ^ ^ J^ ■ 

La rivière Ha-mo ^ ^ ; elle passe à l'ouest de T'a- 
lang '^ ^ J^ 1 de là elle se dirige vers le sud et ensuite 
vers le sud-est. 

La rivière Sa-pou ^ ^ ^ ; ^U^ & sa, source au nord- 
est de la précédente et («end le nom de lÀsien Hang 
$ 'flil i^ après avoir reçu comme affluents la rivière Pa- 
pien et la rivière Harmo. Le Li-sien kiang coule vers 
le sud-est et franchit la frontière laotienne. (H. T. liv. 
127, f° 15.) Le Li-sien kiang est à 350 li au sud de la 
ville de Fou-eurl ; après avoir reçu comme affluents Ira 
rivières Ha-mo et Pa-pien U entre au sud en Annam. (L T. T. 
jiv. 377, î" 4.) 
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CirtCB. 
Carte n". 26. 

Partie sud-ouest de la carte de la préfecture de P'ou- 
eurlfou publiœ dans la grande Géographie iDapériale chi- 
noise (liv. 877, p. 1.) 

Caete n". 27. 
Carte de la préfecture de P'ou-eurl fou publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise (liv. 127, p. 14.) 
Caete n°. 28. 
La préfecture de P'ou-eurl fou , fragment de la carte du 
Yunnan dressée par les Jésuites. 
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APPENDICE N». 1. 



Nomenclature des préfectures et sout-prSfectui-es des provinwp 
annamites limitrophes de la Chine. Mines de ces pn>vinr«K. 



Jjes tableaux que nous donnons ci-après nous ont été 
communiqués par le M. le Cte de Kergaradec; ils sont 
extraits d'un alnianach administratif annamite publié en 
chinois par la Cour de Hué sous le r^ne de Minb-mang, 
empereur d'Annam (1820 — 1841). 

Aucune des préfectures ou sous-préfectures dont cet al- 
manacb donne la liste ne saurait être réclamée par la Chine, 
car ni la grande Géographie impériale chinoise, ni les 
géographies particulières du Céleste Empire ne font même 
mention de ces préfectures ou sous-préfectures. Aucune 
d'elles ne se trouve citée dans le Dictionnaire des villes de 
la Chine réédité en 1871 sous la direction du Vice-roi 
Li-hong-t£hang. ' 

Il est à noter qu'en Annam un chan est moins consi- 
dérable qu'un huyên. Un chaii ou tclieou est en Chine un 

1. Cet OQtrage est intitula: Li-taï-ti-li-tclie-ynn-pien-kin-clieh ]^ ^ ^ 
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département préfectoral de 3e classe. En Annam au con- 
traire ce n'est qu'une petite sous-préfecture de montagne 
dont le chef-lieu, comme Thuy-vi chaû , près de Lao-kaï, 
et Vân-bânh sur le fleuve Rouge ne consiste parfois qu'en 
quelques paillottes défendues par un fortin. 



PrtTlMce d« <luiig-jfiB. 

2 phu, 3 huyên, 2 chaû, 340 villages. 
Pku. (préfectures.) 

Haï-ninh î^ ^ ■ 
Son-dinh jjj ^ . 

Muyén (sous-préfectures;) 
Nghiêu-phong ^ ^ (Nghèo phong.) 
Hc»Dh-bô :^îi. 
An-hung ^ ^ . 

Chaû (arrondissements de montagne). 
Vang-ninh ^ ^ . 
Tien-Mi ^ ^ (Tien-yêo). 

FrovUee de Lug-soB ' . 

1 phu, 3 huyên, 4 chaû, 46 cantons, 365 villages. 

Tra'o'ng-khanh ^ |^ . 

1. Le tonitoire de Laug-son bisait aatrafois partie de IWciea rojanme de 
Hao-ltHig OD Moh-long â& SE H , i^ '>"(' habité en grande partie par des 
Nong. (Géographie annamite Hoang-Tifitdia-ogu-tri). 
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Tra'o'ng-an ^ ^ . 

Hvri/ên. 
An-bâc g^lf. 

Thât-khê ^ ^ . (Thàt-nguôn.) 
Vta-lang 3tS- 

Ôn-ohaû Jft^. 

Lôc-bmh H^. 

Thôat-lang flêJB- 

Vtfn-uyên ^ "^ (VSn-nguÔD ou Dong-dang). 

PnTlBoe 4e Cw-bug ' (Ctft-toh). 

2 phn, 5 huyên, 27 cantons, 203 viUages. 
Phu. 
Trùng-khânh £ ^ . 
Hoà-an ^ J^. 



Hw/én. 



ThûÔDg-lang ±1g. 
Hft-Iang "p 1^. 

Quang-nguônfl -^ anc. ft j^; . 
Thach-lâm jg;^. 
Thach-^Q ;g ^. 



1. Le tarribHTo <1« Cko-bang, d'&bord iimple préfecture, ne devint pronnce 
que Boua le règne de Lé-flnh-tri; il comprenait nlors 4 chaù, ST cantons et 
415 TiUagee. (Qéi^nphie annamite déjà citée.) 

3. INiyËD-qnang a &it partie de l'ancien royaume de Hao-long on Moh-toug 
^t ^ fS ' '° territoire de cette province est habité par dei Lao 1^ }^ . 
(Géographie annamite déjà citée.) 
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FroTluoe de Ta;6B*quiig. * 



2 phu, 5 huyên, 3 chaû, 39 cantons, 275 villages. 

Phtt. 
Au-binh ^ ^ ou An-ninh ^ ^ ou ^ ;fH An-chaû 
Tu'o'ng-an ^ §(. 

Hio/ên. 
Vi-xuyên j^ )\\ . 
Hàm-an ^$. 
Vinh-tuy ^ gj. 
Dè-chatt (?) 
Dè-dinh Jgg. 

Ckaû. 
Thau-chaû (î) 
Luc-an |^ ^. 
Triêiu-hoa ^ .flj . 



PivTluu de Hùng-Uoa. ' 

4 Phu, 6 huyên, 16 chaû, 60 cantons, 226 villages. 

nu. 
Gia-hûng ^ ||. Dién-biën H ^. 
Qui-Hoâ ffl^fl;. An-tây gf g ou Tây-an. 

I. Le territoire de Huug-hoa faisait partie de l'ancien rojaume de Tïn-lang 
^ g|J g^ ; U est hi^ité pu des Lào ^ ^ (Mug Lk>). (Gét^nphie 
anuoioite déjà citée.) 



ïGoo'^lc 



Tam-nông ^:. J| . 
Thanh-Bon || '\\^ . 
Thanh-thu; ^ j^ 

Ghau-son ^ |J|j . 
Thuan-chaû*)f ^ 
Tuân-giao»^^. 
Mai-son*;^ ^J . 
Âu-chaû*^^. 
Ninh-bien*^ 
MotHjhaû*7|c^. 
Dà-bac*|ÏÈ^. 
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Sugên. 
VSn-chân ^ ;^ . 
An-lap ^^. 
Trân-an {^ ^ . 

Pho-an * ^ ^ . 

ThuyH3haû*(ou Thuy-vi chaû ;jt ^ ) 

Vifn-bàii«3tiS- 
Chiêu-tân*flg§. 
Luân-chaû'-fil j^. 
Lai-diaù»^^. 
QuiDh-iihai*3|| ^. 
Mal-chaù»;^ ^ . 



MINES." 



PrftTlnee 4« Lug-MM. 

( HÛ'u-lan 
DÔDg-Bôc 

SUfttrlÔ 

NOng-Bôn 
■; Na-Ba 
J Phu'o'c-vuong 
/ La-aoQ 

Hôi-Hoan 
■ Xùân-du'o'ng 



I. Les otuiA marqués d'un aatéruque fout partie des seûe obaQ autonomes > 
lliftp-tuocliaù. Cf. Notes sur les chaQ Lao du Toukin, par M. BilTestro. 
Exconions et Reconuaûsuices, Stûgoa 1886, ii°. S6, p. 169. 

S. Cf. ExouisioiiB et Baooonaisaancm, Sûgoa, 1SS3, d*. 16, on ne saurait 
trop regretter l'absence des noms en caractèree chinois dans cette importante 
publication. 
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■ Manh-x'a 
\ {)a-l^h 

Mines de fer ■ Bang-mat 

/ Tan-I&m 
' Bao-iam 
( Chliang 
' j Mai-sao 



Mines de oitre 



Proilnoe de Hikg-Hmk 



Mines d'or . - . 
Mines d'ai^nt 

Mines de cuivre 

Mines de nitre 

Mine de soufre 



Y&trOOg 

Gia-nguyên 

BÔn-W 

Hu'o'ng s6n Dong 

FM-tMoh 

Li-bft 

Trinh-lang 

Lai-zu'ong 

Phong-du 

Mang-dd 

Sudi-lam 

Ban-dam 

Hièu-trai 

Ban-vinh 
I Trïnb-bang 
f Mçng-th&m l>an 

Tbuan-cb&u 



ProTlaoe de Tii;ên-qiuiiK. 

Tiôn-ldôu 
I Mau-dô 

Niêm-sôn-quang-quang 

Mines d'Qr ) B^h-ngocJito 

j Lang cai-D^ viên 
I Linh-bô 
f Lang-cang 

Hu'o'ng-minh 
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Mine A'arg&nt . 
Mines de cuivre . 



Mine de soufre 
Mine de cinabre 



Nam-Dftng 

{Thiilong 
Bang-gi 
( Blnh-gi 
j Phii-Iinh 

j Quang-quang-nam-cj 
L Khai-quân-xôm-xâ 

Vi-khê 
I HQù-vinh 
f Vi-thu'o'ng 

Ân-pbii 

{)^-imêDg 



Pr»Tliee de Ca»-lNuig. 



iVinli-giang 
Tinh-Dè 
Thu'o'ng-ba 
Phû-noi 
!Quang-ho& 
Bông-nam 
Khai-hoa (Khehoa) 
Liên-hoa 

\. Ancone mine n'est nentâounée pour la provinoe de <^%ff-yi» riche 
eu gùenienta de charbon. 

S. En 1T16 le roi d'Annun, Lê^il4&ng, retàra aux chinois qui Tenaient 
poor reiploitaition dee niinee, le droit de se grouper au delà du chtffire de 
300 honuDM sur un uiËme centre d'exploitation. Son Buooesseur, craignant 
sans doute l'épuisement dee mines ou l'affluence des étrangers et des désor- 
dres, intradit l'eitiactioii des minerais dans certaines provinoee. (F. J. B. 
Tm'o'ng-rinh-k; , Conra d'histoire amuunite.) 



~^ 
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Cuile Anoumite de la piiivince de Cao-bang, Uinéi'aii'eE de Cao-bung à 
dilTÉrenU points de la frontière chinoise. Carte. 



La carte indigène dont nous donnons ci-après la réduc- 
tion a été trouvée à Bac-ninh par un de nos officiers. Elle 
mesure 1 mètre 53 sur 80 centimètres sans compter la 
place qu'occupe un routier tenant lieu d'échelle et nous 
fournissant les itinéraires à parcourir pour se rendre de 
Cao-bang à différents points, entre autres à la frontière 
chinoise : 

1". De Cao-bang à la ville annamite de H^lang "f» ^ 
% jours de route; de H^lang au hameau annamite de An- 
hôa xa ^ -^ |[J (sur la frontière de la sous-préfecture chi- 
noise de Ngan-ping tcheou) un jour. 

S''. De Cao-bang à la ville annamite de Trung-khanh 
phu S 1^ ij^ 2 jours ; de Trung-khanh à la station mili- 
taire annamite de Luong-bî traï |i|| ~t^ |jS (sur la frontière 
de la sous-préfecture chinoise de Hia^lei tcheou), une demi- 
journée. 

3°. De la ville annamite de Trung-khanh au hameau 
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aunamite de Ngçc-gôn xa 4^ ^ ^ aur la frontière de la 
sous-préfecture chinoise de Kouei-chouentcheou, une demi- 
journée. 

4fi. De Cao-bang aux mines de fer annamites de Khe- 
^^*^ Wi^^Wi "°® journée ; des mines de fer de Khe- 
hoa au défilé de Ping-mong aï ' une demi-journée. 

5". De Cao-bang au village annamite de Niem-nang bo 
tiè^JÉ^ une demi-journée; de Niem-nangbo au village 
annamite de Tàm-ban bo ^ ^ ^ une demi-journée ; de 
Tàm-ban bo au village annamite de Na-lan bao ^ ^ ;^ 
(sur la rive droite du fleuve au point où il pénètre 
dans la sous-préfecture chinoise de Long-tcheou) une demi- 
journée. 

1. Lft grande Géographie impériale chinoise et la carte des Jésuites nous 
indiquent exactement le point oii se trouve le défîlé de Ping-mong û ainn 
que le point où le fleuve venant de Cao-bang pénètre en Chine entre la soue- 
préfecture de Long-tcheou et celle de Changliia Tongtcheou. Ceet donc 
entre œa deux points de repère que doit être rapportée sur la carte des 
Jésuites tout le contenu de la carte annamite de Cao-bang. 




^^ 
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Itinéi'oire de Hanoi à Canton par Lang-eon, le KouanK-si et la rivière 
Si-kiang. Carte. 



De HtBoI à BM-nlnh. 



Tsaï-tin-lang' compte 130 H de Hanoï à Bac-ninh ; il quitte 
Hanoï le 15 Mars 1837. Il traverse apr^-midi la ville 
provinciale de Tu-son et, te soir, il arrive dans la ville, 
chef-lieu du Bac-ninh. 



De BM-ninh i Lang-gon. 



Tsd-tin-lang compte 300 H de Bac-ninh à Lang-son. 

1. Ttû-tin-luig, anteur de cette relation de voyage, avait fait naufraga 
inc Im cfitee d'Annam; il alla à Hué et, ne TOuLant plus oonrir les mSmes 
tiaquat, il retourna par terre de Hué au Eonang-aietdelààCantonenbateaD 
sur la rivière Si-kiang. La relation complète de ce vojage a été publiée dans 
la ooUectioii de l'Ecole des lAngoes Orientales vivantes dans le volume inti- 
tulé: Reoaeil d'itioéraires et de voyages dans l'Asie centrale et dans l'ExtrSme 
Orient. (E. Leroox, 1878>) La relation dea voyages de Tsaï-tin-lang a pour titre 
chinois Nganiutn-ti-tekeitff ^ ^ ^ ^ - 



,yGooc^le 



COURS DU Sl-KIANG 

OU 

FLEUN'E OCCIDENTAL 

am^sU frontière Sino-Annamite 

jusqu'à Canton 
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Le 17 Mars, il passe la nuit dans la ville provinciale de 
pbu Lûông-giang. 

Le 18, il arrive au poste militaire de Tsin-in-chung, près 
duquel, sur la frontière du district de Vyng-tsyiang (V^- 
huyênP), se trouve le lac de Hou-lou-haï d'où l'on tire 
beaucoup de cinabre. 

Le 19, il passe la nuit au poste de Huaa-lang(VSn-langP} 
après avoir dépassé sept autres postes ou Ton trouve des 
soldats et des fonctionnaires militaires. 

Le 20, après avoir &it 13 H, il arrive à la barrière ap- 
pelée Kouei-men kouan ^ P^ || (passe de la Forte des 
démons). Une tradition populaire affirme que s'il entre dix 
hommes dans cette forteresse à peine en sortirart-il un vi- 
vant. Le peuple croit encore aujourd'hui qu'il y a là un 
miutihé où les mauvais esprits se rassemblent le soir 
pour exercer leur commerce; l'homme qui les dérange est 
aussitôt irappé de maladie. Notre voyageur essaya de se 
reposer un instant sous les murs de la forteresse mais 
tout son corps fut saisi d'un tremblement nerveux, ses 
cheveux se dressèrent sur la tête , il dût se hâter de se 
lever. 

A côté de la forteresse se trouve un temple en l'honneur de 
Fou-po ' -^ iB[ , surnom du général chinois Ma-yuan J^ ^ , 
qui envahit le Tong-Eing l'an 41 de J.-C. Tous les fonc- 
tionnaires qui passent devant ce temple célèbre par ses 
miracles y entrent pour y faire brûler des parfums *. Devant 



1. Vid. Bup. p. 8. 

s. Ce temple a été mité pu M. Âumoitte en Août 1876. Il noua en pule 
dans n relation de voyage entre Bao-le et pba Truong-khanh. La passe dm 
démons prèa de laquelle il est situé doit donc se trouver entre Bac-Ie et oe 
temple éleré par lee chinois k la mémoire du général Ma-joan sarnommé 
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ce monument croît l'herbe i — i '^ ^ dont se nourris- 
sait le guerrier Fou-po. Cette herbe neutralise les miasmes 
de l'air et le poison des eaux. Les habitants du pays l'ap- 
pellent l'herbe de la vie et de la santé. (W. Williams, 
dans son dictionnaire, dit que ce qui est appelé i — i 
doit se traduire par Pearl-barley from the coiœ; ce serait 
donc une sorte d'orge perlée ou une sorte de sagou; d'autre 
part Mr. Legrand de la Liraye s'exprime ainsi à ce sujet: 
On trouve en nota dans les annales de Kouang-Vou que 
Ma-yuan souffrait beaucoup des obstructions produites par 
l'effet du climat et que pour se guérir il mangeait en grande 
quantité YY-dze que nous connaissons sous le nom de lar- 
mes de Job (d'Inde) et que les annamites appellent Bo-Bo. 
Quand il retourna en Chine il en chargea une grande quan- 
tité de charriots et , comme il fut accusé de n'en avoir pas 
offert à l'Empereur, lors de sa mort arrivée sur ces entre- 
faites, sa femme n'osa pas lui donner les honneurs de la 
sépulture.) 

Au sud-est du temple, à 2 H environ tout au plus, on 
rencontre une montagne rocheuse sur laquelle s'élève une 
colonne de bronze analogue à celle qui se trouve dans la 
province de Canton, dans le district de Kin-tcheou, sur la 
montagne Fen-mao '. Elle paraît haute de 10 pieds et 
épaisse de plus de 10 brasses; de loin sa couleiu* ressemble 
à celle de la pierre, elle est couverte de fientes d'oiseaux; 
les habitants racontent qu'on voit souvent se percher sur 
elle des oiseaux extraordinaires 

Le soir du même jour (20 Mars), Tsaï-tin-lang s'arrête 
à la 5» batterie. Autrefois les annamites avaient élevé 18 
de ces batteries (au XVIlIe siècle) pour se défendre contre 

1. Voir plus haut, page 2. 
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les brigands des montagnes occidentales (Tay-son); on pou- 
vait apercevoir ces batteries l'une de l'autre; elles n'exis- 
tent plus et on a conservé les noms de la 3" et de la 
5e batterie. 

Toute cette r%ion est couverte de hauteurs désolées 
coupées parfois de sentiers silencieux. Partout s'entrelacent 
dans les buissons épineux des herbes sauvages qui atteig- 
nent plus de 10 pieds de hauteur. Dans ces parages tantôt 
des rochers escarpés, tantôt de sombres ravins barrent la 
route. On ne rencontre nulle part trace de l'homme; seuls 
des brigands dangereux se cachent en cette partie du pays. 
Entre les rochers, dans les ravins, se rassemblent des va- 
peurs empoisonnées qui ne se dissipent pas de la journée. 
Malgré le printemps, les arbres dans les montagnes sont 
jaunes et desséchés; les pierres sont couvertes de rouille et 
de moisissure. D'ailleurs, des deux côtés de la rivière qui 
coule en cet endroit, la végétation est riche. Dans cette 
rivière se baignent des troupeaux de paons; sur les sentiers 
par où ces oiseaux arrivent, les arbres forment une ombre 
telle que pas un rayon de soleil ne pénétre jusqu'à la 
terre. Un grand ^'nombre de serpents et de scorpions rem- 
plissent l'air de miasmes violents et empoisonna qui pénè- 
trent jusque dans l'eau de la rivière et l'infectent. Les 
voyageurs qui traversent cette région se munissent en général 
de millet grillé et d'autres aliments; ils boivent l'eau de 
la rivière mais avec les plus grandes précautions. Us y font 
bouillir, comme antidote, l'herbe i — i dont il vient d'être 
parlé et boivent cette infusion comme du thé; pour les 
étrangers cette précaution est encore plus nécessaire. 

En approchant de la ville de Lang-son, l'horizon est 
borné par une infinité de cîmes âpres et aigiies qui ressem- 
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blent de loin à des milliers de points noirs. Là s'étend la 
chaîne des monte PangH3heUng, qui se développe comme 
un serpent sur une étendue de plus de 30 H. ïa route 
qui la traverse est très pénible; tantôt il fout gravir les 
cimes , tantôt foire des détours fotîgants. Le 21 , Tsaï-tin- 
lang arrive à Lang-son dans l'aprèe-midi. Le gouverneur de 
la ville (selon la coutume) envoya dans le Kouang-si un 
messager prier le préfet de la ville chinoise de Taï-ping fou 
de Caire savoir à quel moment il serait permis à son com- 
patriote de passer la porte &ontière. La réponse attendue 
arriva à Lang-son le 31 mars. Elle donnait au vojrageur 
l'autorisation de traverser la frontière le 8 avril. Entre temps , 
Tsaj-tin-lang visite les environs de la ville et se remet en 
route le 3 avril 



De I^Bg^Bon i II fronUèn. 

Le 8 avril, Taaï-tin-lang , après avoir passé la rivière, 
traversa le marché de Tsoï-moï-pou auquel ont droit de se 
rendre les négociants chinois des provinces du Kouang-si et du 
Kouang-tong. Après 35 li, il atteignit la ville annamite de VKn- 
uyén châu (Dong-dang). 11 repart le 8 avril au matin. Sa route 
le conduit par de petite sentiers tournante dans la montagne. 
Silence, isolement! Nulle part on ne voit trace de l'homme; 
on n'entend ni le chant du coq ni l'aboiement des chiens. 
Après 45 H, il atteint la porte de Yo-ai ou Nan-kouan. 
Les annamites appellent cette barrière lo-tsong-ai '. Ije 
même jour, les autorités chinoises de la rivière de gauche 



1. La porte dont il est ici question est ceUe qu'a visité M. AatniHtto tt 
dont il est parlé pins haut, page 17. — C'est celle qu'a fait sauter legénéral 
de NéKTiei. Twi-inoï-pou est peu^êt^e an dee noms du marohé de Ei-lua. 
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ou Tsokiaog, de la rivière Ming-kiang et du cercle de 
Ning-ming tcheou envoyèrent des gens à la porte frontière 
pour recevoir 'Rai-tin-lang 



De la pMM de Tehen-nin konan k Han-nlnf fon, ]lea 
d'«MbarqiiMBeiit sur le fleuTe occidental, SI-Man; j^ j^ 
OM Hel-al-ha p^ g j^ . 

Le 8 avril, 1^-tin-lang franchit la porte frontière du 
sud; après l'avoir quittée on trouve peu de villages; la 
route est inhale et difficile, ce sont encore les contre- 
forts des montagnes désolées. Après 25 H il s'arrête dans 
on hôtel de l'Etat, dans la sous-préfecture de HiaChe; 
il continue sa route le même jour et arrive dans la 
ville de ChangChe-tcheou; l'escorte qui lui est donnée se 
compose d'aborigènes du Eouang-si qu'il quaUfie de non- 
chinois. * 

Le lendemain, 9 avril, notre voyageur atteint la ville de 
Ning-ming tcheou après 70 H de marche ; il y reste jusqu'au 
12 avriL Le 12, après 40 li, il traverse une petite mon- 
tagne surmontée d'une forteresse avec cette inscription: 
Pyn-ming-tssdong-ling (?). Après avoir marché encore 4 ou 
5 /( il passe la nuit au village de Van-sioï. 

Le 13, il arrive dans la ville provinciale de Taï-ping 
fou après avoir francdii 35 li depuis Ning-ming tcheou et 
s'arrête dans le faubourg septentrional de Tsying-huï-sioî. 

Le 14, la pluie l'empêche de se mettre en route. 

Le 15, il part malgré le mauvais temps et en 4 jouis 
il atteint la ville provinciale de NEm-ningfou. 

1. Yîd. sup. pige 10. 
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De Nui-nlnir fou à CantAD par le Sl-kUng an ItoiiTe Mcldentâl. 

A Nan-ning fou , Tsaï-tin-luig loue une petite barque (18 
avril) et le soir il dépasse le chef-lieu du district de Yong- 
chouenhien. Il avait fait par eau 200 H. 

Le 22 avril, il traverse un des rapides nombreux sur 
cette rivière; on y rencontre beaucoup de rochers et le 
passage est des plus difficiles. Le soir il dépasse la ville 
de Hoang-tcheou, chef-lieu du cercle, à 160 /»' de la ville 
de Ycmg-chouen hien. 

Le 23 , 'ftaï-tin-lang se met en route de bonne heure et 
après 50 li il atteignit la petite ville de T^-tan-ia: on y 
trouve un temple au bord de ta rivière. 

Le 24 il atteignit le poste de Tan-tou-siang et visita 
un grand temple bâti en l'honneur du guerrier Pou-po ' 
dont l'Esprit fait encore beaucoup de miracles dans ces 
r^ons. A midi il franchit le rapide de Ki-kin (rapide de 
la terreur.) Là, l'eau se précipite avec la rapidité d'une 
flèche, bouillonne, tourbillonne; il est impossible de main- 
tenir l'esquif en ligne droite. De l'eau sortent des rochers 
aigiis comme les dents d'un tigre; le bateau jeté tantôt à 
droite, tantôt à gauche, dispute sa route à l'eau. De tous 
les rapides sur la rivière Si-kiang c'est le plus dangereux. Il 
s'arrête le soir à 180 li de là près du chef-lieu du district 
de Eoei-hien. 

Le 25, après avoir Iranchi 190 H, Tsa'i-tin-lang dépasse 

e des oorrettes qui se trouvaient 
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la ville provinciale de Sin-tcheou fou à 40 H de laquelle 
on rencontre le rapide de Kien-kiang. D'énormes pierres 
sortent de l'eau ; la rivière se divise en une foule de cou- 
rants; par suite de la résistance, la rapidité de l'eau est 
ef&ayante. Les sifflements, le bruit, lea chocs, assourdissent 
l'oreille. En passant au milieu des rochers le bateau les 
heurte souvent. Au bout du rapide se trouve une voûte 
de pierre appelée Tchang-k'eou (la lai^e gueule) en forme 
de corbeille; à la moindre défaillance du pilote l'esquif 
tombe sous cette voûte et périt. 

Ijc 27, après 166 li depuis Ping<nan bien , notre voya- 
geur dépasse le chef-lieu du district de Teng-hien. 

Le 28 au matin il atteint le rapide de Si-ma (bain 
des chevaux). C'est le dernier des rapides. Tsaï-tin-lang en 
compte 68 depuis le point oii il s'est embarqué, c'est4.- 
dire sur un parcours fluvial d'environ 790 li. Le soir, à 
120 li de Teng-hien, il dépasse la ville provinciale de Ou- 
tcheou fou. 

Le 29, après 60 H, il arrive au chef-lieu de district 
Fong-tchouen bien et sort de la province du Kouang-si. 
Après 100 li, le soir, il s'arrête dans la ville de Te-king 
tcheou, chef-lieu de cercle. 

Le 30 avril, après 180 H, TsaT-tin-lang dépasse la ville 
provinciale de Chao-king fou. Auprès du rivage on voit la 
tour de Hoei-hien et plus loin , près de la barrière de Long- 
men (les portes du Dragon), la montagne de Ouang-heou 
chan. La nuit , à 130 li de Chao-king fou , il passe devant 
le chef-lieu de district San-chouei bien. 

Le 1« Mai, après avoir fait 100 li, il atteignit la petite 
ville de Fo^han tch'eng dont les environs sont très pittoresques 
et les habitants très riches. Le marché de cette ville est 
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le premier apièe celui de Canton. Après 70 H H atteignit 
Canton. 

De Nan-ning où il a'est embarqué sur la rivière occi- 
dentale ou Si-kiang, Tsm-tin-lang compte plus de 1700 H 
et 15 jours de voyage. 
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SIGNES CONVENTIOa:«BLS 



"I I,h:,},I.»-V. n^-iliMi.. imtTÙtlIII 

"1 t;-'aiv,- JMIIil 



"f'dr HriT/imiifei- 'Htlfi/^ri -nu- 



* /(wifiéns Sùu-^'innamite. A'afrititf eartade* xfâttitxa. 

au Thf^-Mbiff. Jtua^ pi y flf^tfie , 

jiL.dàUié daruutnt aarj iLun. pa^ ^aju i'm 

Ikhai: et'Taiw .jùiHoti mîlitairt 

Miiajfe . Gtniffn. ^ 

JUiaL d^ yojie 0H- lYatn^. 
^ JiijnUta prvoùviaJeJ- 



i.ArUiifivnli. 
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LA FRONTIERE SINO-ANNAMITE. 
DEUXIÈMB PARTIE. 



NOTES ETHNOGRAPHIQUES. 
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INTRODUCTION. 



Datu la partie méridionale du Céleste empire habitent des 
peuplades de race non-chinoise qu'il importe Sautant plus 
de mieux cottnaitre que plusieurs ctentre elles se trouvent 
en contact avec nous au Tong-hing. Bien que les noms que 
leur donnent les Chinoia soient loin davoir une signification 
ethnique et qu^ils puissent même varier avec les localités tout 
en désignant les individus d'une même race, nous avons 
pensé qu'à défaut de renseignements plus précis , les des- 
criptions de ces peuplades puisées aux sources chinoises pour- 
raient offrir quelque intérêt. 

Les notices que nous publions attpmrd'Aui en les annotant 
sont extraites d'un recueil ethnographique intitulé Houang 
Tsing tche-kong t'ou ^^ H^^^ c'est-à-dire Tableau 
descriptif des peuples tributaires de la (^nastie Tsing. 
Oest en 1751 que Fempereur Khien-long ordonna par décret 
à ses vice-rois et gouverneurs provinciaux d'envqger au Con- 
seil prioé les documents nécessaires à la composition de cet 
ouvrage qui n'a été terminé qu^en 1778 et forme neuf li- 
vres. Chacune des descriptions qu'il donne est accompagnée 
de deux planches. 

Ce tableau des peuples tributaires ne compte pas moins 
de diœ-neuf peuplades différentes dans les huit préfectures 
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chinoises dont les territoires confinent au Tong-Mng septen- 
trional. Nous rCavons pas tenté de les classer d'une manière 
ethnique; ce n'est que plus tard que leur histoire mieux 
connue et leur philologie permettront peut-être de les grouper 
méthodiquement; nous n'avons tenu compte pour le clas- 
sement de leurs descriptions que des lieux qu'occupent ces 
peuplades sut la frontière sino-annamite en procédant de 
l'est à Fouest. 

Paris, le 22 Juin 1886. G, DEVÉBlÂ. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

Description des divereee peuplades occupant la territoire des préfectures 
et sous-préfectures cbinoisee Toiànse du Tong-king. 

CHAPITRE I. 

PROVINCE DU KOUANG-TONG. 
Frtfoetm de Ura-teke**. 

Les Tao et les Tchouang. 



Les Yao de la préfecture de Lien-tcheou laissent croîfro 
leurs cheveux pour eu &ira un chigoon, ils s'entourent la 
tête d'un morceau d'étoffe rouge et y ajoutent, les jours 
de flte, une plume de coq. Us sont d'un caractère violent 
et indocile. H en est panni eux qui connaissent les carac- 
tèree chinois. Quelques-uns viennent parfois dans les mar- 
chés apporter des fruits cueillis dans les montagnes. Les 
femmes Tao de Lien-tcheou coupent et ornent elles-mâmes 
lenra vêtements, elles s'attachent un foulard noir autour de 
la tête. En fait de bijoux elles ont des épinglee de cheveux 
et des pendants d'oreilles, elles mettent des chaussures 
faites de la plante appelée Mang ^ pour aller chercher 
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du combustible dai» les montagnes. A l'occasion des ma- 
riages on chante des chœurs à deux parties. Lear demeure 
est à quarante U de la ville de Lien-tcheou. (T. K. T. Uv. 
4, f^ 19.) 

Les Yao sont de la race de F'an-hou ^^. Us émî- 
grèrent du Tchéou (Hou-nan) dans les soiis-préfecturea canton- 
nmm de Sin-niug, Ts'eng-teheug , Kiu-kiang, Lô-tchang, 
Jou-juan, Tong-ugan et Lien-tcheou. Sous la dynastie des 
Miug, dans les années Hong-vou (1368 — 1399) et les 
années Yong-loh (1403 — 1424) , un chef Yao nommé Fan- 
kouei 1^ J^ et d'autres vinrent successivement faire des 
visites d'hommage à la cour de Chine; on commença dès 
lors à nommer des administrateurs indigènes parmi leurs 
congénères. Post^eurement aux années Tcheng-t'ong (1436— 
1449) ils commirent des troublra et au XVII" siècle, faisant 
acte d'indépendance, ils opérèrent des razzias dans le pays; 
on les réduisit en différentes fois. L'empereur Kang-hi, ayant 
enfin obtenu en 1703 leur complète soumission, les répartit 
sous l'administration préfectorale de diff^nts Hien et Tcheou. 
(T.K.T. Uv. 4. f" 7). 

ObserTâtIoK iiO. 1. 

Le nom de Tch'ou ^ qui désigne actuellement la 
province du Hou-nan e'appUquait autrefois à un état feu- 
dataire qui a existé sous la dynastie dœ Tcheou de l'an 
740 à l'an 330 av. J. C. sous l'administration de vingt 
princes; il occupait le territoire des provinces du Hou- 
kouang et partie du Ho-nan et du Kîang-sou avec King- 
tcheoufou, sur te Yang-tae, pour capitale. 

L'Ethnographie des peuples étrangers de Ma-touan-lin 
(traduite par M. le Marquis d'Hervey de St. Deoys) nous 
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fournit sur les Yao et leur ancêtre P'an-hou les renseigne- 
ments complémentaires suivantâ: 

«Ils aimaient à porter des vêtements de cinq 

couleurs, disposées et mélai^ées de diverses manières. La 
coupe de ces vêtements figurait toujours une sorte de queue. 
Le langage des Fan-hou tchong était très difficile à entendre. 
Quand ils se furent multipliés on \es appela Man-y ^ ^ - ■ • • 

«On Ut dans l'oavrage intitulé Kouei-hm-yu-heng tçH de 
l'auteur Fan chi-hou (qui vivait au milieu du XII» siècle): 

«Les barbares appelés Yao sont les descendants de P'an- 
hou, ils habitent les hautes montagnes et les vallées pro- 
fondes qui s'étendent depuis les pays de Pa (partie orien- 
tale du Sse-tchouen) et de Chou (partie des provinces 
actuelles du Hou-pei , du Hou-nan et du Kiang-si) jusqu'aux 
extrêmes limites du Hou-kouang sur une étendue de plu- 
sieurs milliers de H. Us nouent leurs cheveux au sommet 
de la tête eu forme de marteau ' et ne font point usage 
de chaussures. Us portent des vêtements de toile ou de 
laine aux couleurs variées. . . , Les familles Yao se réunis- 
sent en communautés qui forment autant de villages. . . . 
Ils portent de lourds fardeaux sur leurs épaules ; ils les mtùn- 
tàennent au moyen d'une corde qui passe sur le front et , bien 
que courbés , ils marchent très vite ". . . . Dès qu'un jeune 
garçon commence à marcher on lui brûle le talon et la plante 
des pieds avec un fer ou avec une pierre fortement chauffés 
afin de les lui rendre insensibles : aussi marchent-ils sur des 
épines et sur des cailloux aigus sans se blesser. . . . 

1. CTest im obignon retena par ime grosse aiguille de bois t«l que celui 
qne portent encore aujoDrd'hni les prStrea dn IW. 

3. Cette contnme existe chei les Tibetfùoa. Les pl&nchea de U description 
dn Tibet intitnlée (hieitiaiiçfouleie ^ ^ @ ^ »" foot ^oi Onvem 
plus loin qu'elle existe ttossi ohec lee Loloe. 
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«Am commencement de l'année ils sacrifient à leur auteur 
P'an-hou en mêknt de la viande, du poisson, du riz et 
du vin dans un mortier de bois pour ce sacrifice. Au 
j^emier jour de la dixième lune chaque village célèbre la 
fête du grand roi Tou-pei * ^ M.^ï 

«Fan hou, dont il est question dans ces notices, aunût 
vécu vers l'an 3457 av. J. C. Si l'on en croit la tradition, 
dit Ma-louan-lin , l'empereur Ti-kou qui régna de l'an 2457 
à l'an 2367, s'afiSigeant des maux que causaient à ses 
sujets les incursions des barbares -phcéa aux &ontièree ooci- 
dentales de la Chine, fit publier dans toat l'empire que, 
s'il se trouvait un homme capable de lui apporter la tâte 
de leur chef, il donnerait à cet homme sa fille cadette en 
mariage pour le récompenser dignement. Or, Ti-kou comp- 
tait pwmi ses serviteurs un barbare nommé Fan-hou qui 
apporta la tête mise à prix et devint l'époux de la jeune 
princesse. ... il l'emporta sur ses épaules dans les montagnes 
de la préfecture actuelle de Tch'en-tcheou du Hou-nan et fut 
l'ancêtre de la race P'an-hou *....» à laquelle, selon les 
Chinois , appartiennent les Yao de la sons-préfecture de lien- 
tcheou, les Tchouang j(^ des monts Che-ouan chan , les 
Miao-tze et les Tchouang jeu ou Tchouang kia, dont il sera 
parlé plus loin. 

Le célèbre 1^'aï-chen (1167 — 1380), dans son commen- 
taire de la deuxième partie du Chou-king, en parlant des 
Miao-tze i—.'^), semble porté à croire que les peuplades 
désignées d'une manière générale sous ce nom sont de la 



1. Petit-itro une altératioa dn tibâloin IVnb-pa, sjnoDjme de Mounî, set- 
Tant à daigner Bouddha, Sa-kga ISShpa. 

8. EthncfiTspbie des peuples étrangers de M&-taaan-lin, traduit dn diurne 
par le Marquis d'Hervej de 8t. Denja, Membre de l'iMtitut. Vol. H, p. 1. 
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même race que les Yao, car les prisonniers que Ton Msait 
de son temps parmi les Yao du Hou-nan disaient pour la 
plupart s'appeler Miao j^. 

Un autre auteur chinois, Houang-yuan-tche , parlant des 
Miao-tae du Kien-tchong, dit qu'on ne peut comprendre ni 
leur langage ni leurs signes d'écriture pour la plupart de 
forme carrée. Le territoire de Kien-tchong comprenait une 
grande portion du Hou-kouang, du Sse-tchouen oriental 
et du Kouei-tcheou supérieur. 

ObMrraUoK ■. S. 

Prancis Qamier parle des Yao ou Yo-jen habitant le 
territoire Yunnanais de Xieng-hong (Tch'eli). Les Yo-jen, 
dit il, passent pour très habiles au tir du fusil et au 
métier de voleurs de grands chemins. Us se réunissent 
fréquemment par bandes de vingt ou trente pour dévaliser 
les voyageurs. ' 

La description des peuples tributaires qui nous décrit 
les Yao de la préfecture cantonnaise de Lien-tcheou men- 
tionne également leur présence ainsi que celle des Tchouang 
dans la province du £ouei-tcheou sur le territob:e de Li- 
po bien (préfecture de Tou-yun) et sur le territoire de Kouei- 
tinghien (préfecture de Kouei-yang). Ces Yao qui vinrent 
du Kouang-si en 1724 ont des écrits qu'ils appellent Pang-po 
:fab ^ dont les signes ont une forme analogue à celle 
des caractères employés sur les sceaux chinois^ ces écrits 
sont inintelligibles, ce sont des raretés que les Yao con- 
sorent comme autant de reliques mystérieuses. (T. K. T. 
Uv. 8, î" 86). 

1. Voyage d'exploration tn Indo-Chine, Vol. I. p. *lû. 
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les Tehoung ^^ \ . 

Les Tchouang de ]a sous-préfecture de Ling-chan étaient 
origmairement les Lang-ping (soldats loups) |[g ^^ ou Lang- 
jen (hommes loups) du Kouang-si. Ils sont comme les Yao 
de la race de Fan-hou'. 

Sous les Ming, dans les années Tien-chouen (1457 — 146B), 
ils contribuèrent pour le compte de la Chine à la pacifica- 
tion de la contrée. Dans la suite ils se répandirent par 
groupes dans la partie des monts Che-ouan chan ' qui se 
trouve comprise dans la sous-préfecture de Ling-chan; ib 
sont d'un caractère rude, grossier et violent. On les désigne 
simplement aussi sous le nom de Chan-jen [Jj. \ qui signifie 
montagnards. Ils portent des chapeaux de bambou tressé 
et marchent nu pieds , leur costume est le même qui celui 
des autres habitants chinois. Ils boivent de l'eau daiK leurs 
mains et mangent avec leurs doigts. Ils se connaissent en 
simples, ils sont adroits au tir de l'arbalète et vivent du 
produit de leur chasse. 

Dans leurs maisons de chaume construites sur pilotis, ils 
logent sur les planches qui forment l'étage supérieur et placent 
en dessous leur bétail *. Ils n'ont pas de cérémonies nuptiales. 

1. Vid. sup. p. 93. Luig )S pournit n'Être qu'une altératiou de Long ^|^ 
qui signifiait eAef chez les Lao (ou Leao), Cf. Ethnographie des peuples étnui- 
gera, troducUoD de M. le Marquis d'Eervey de St. Denys', Vol. 3, pp. IIS, 163. 

2. Vid. aup. p. 3. 

3. Cette coutume existait au XUe siècle chez les Nong dont il sera parlé plus 
loin. Ces sortes de chftlets existent aussi chez les habitants du temlAiie compris 
entre Doog-dang et Tliat-kbe. Les cases, dit M, Âumoitte, sont presque tou- 
tes couatruites sur pilotis en gros bois et très rapprochés lee uns dee antres. 
Chaque maison a donc un étage où habitent la famille et les domestiques. Le 
rez-de^hauBsée, complètement fermé la nuit, abrite les bestiaux et les volail- 
les. Le tigre est très abondant dans le pays, c'est ce qui explique la façon 
dont sont construites les maisons sur tous ces oolliuee. 
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Les femmea Tchouang portent sur la poitrine un plastron 
de tafietas brodé. Leur pantalon ne descend que jusqu'aux 
genoux; elles fréquentent les marckés et tes foires et ont 
toujours un parasol. (T. K. T. liv. 4, p. 21). 



Les Tchouang qui ont passé de la province du Kouang- 
si dans celle du Kouang-tong sont vraisemblablement les 
Tcbouang-kou dont parle le père Chouzy dans sa relation 
de voyage publiée dans le numéro du 16 Janvier 1885 des 
Missions Catholiques: 

. . . .«la race Tchooang-kou , dit ce missionnaire , s'iden- 
tifie ou , tout au moins , a des liens de bien proche parenté 
avec les Kiang-pien (ripuaires), avec les Pou-la-tsé et surtout 
avec les Pen-ty (indigènes des frontières du Kouei-tcheou.) 

«Comme ces derniers , les Tchouang-kou ont adopté le cos- 
tume, la religion et presque entièrement les mœurs des 
chinois proprement dits. 

<rSi les Tchouang-kou ne sont pas tes aborigènes, iU sont 
du moins les premiers colons. du Kouang-si. Par la langue, 
le Père Chouzy l'a observé, ils se rattacheraient aux Siamois. 

«Aujourd'hui cette race , surtout dans le centre du Kouang- 
si , n'est plus homogène ; nombre de familles émigrées du Hou- 
nan ou du Kouang-tong se sont fondues dans l'élément 
dominant de la population. ... Ils sont très mauvais jardi- 
niers; chez eux la culture des jardins est ordinairement 
abandonnée aux émigrés du Kouang-tong de race Ke-kia. 

«La race Tchouang-kou forme la plus grande partie de 
la population des deux tiers de la province du Kouang-si 
c'est-à-dire qu'elle est partout en majorité sauf dans l'est 
et dans le sud-est.» 
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L'ouvrage que nous traduisons , le Houang-Tsing tehe-kong 
t'ou, dit que c'est boub la dynastie Mongole des Yuan 
(1280 — 1368) que les Tchouang du Kouang-si sont venus 
du Hou-nan et du Kouei-tcheou; quant à leur nom, il 
viendrait de l'audace de leurs attaques : Tchouang-touh ^ ^ . 
Tchouang i^ ne serait qu'une altération de 1^ qui sig- 
nifie «se saisir de». (T. K. T. liv. 4, p. 48.) 
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CHAPITRE II. 

PROVINCE DU KOUANG-SI. 

Fréfeetnre de Til-plntr fou. 

Les Tou ou Th6. 



Les l'on on TI16 J^ ^ . 

la Marche de Taï-ping faisait anciennement partie du 
territoire qu'on désignait sous le nom de Loh-yuê ou lAC-Viêt 
^ T^ . Les Yao et les Tchouang ne s'y trouvent pas 
répandus. La population commune du pays est toute com- 
posée de T'ou qui ont des admiuistrateurs héréditaires pris 
parmi eux. Ces T'ou ou Tou-jen sont les descendants des 
soldats qui, sous les dynasties précédentes, ont £ait cam- 
pagne contre les barbares méridionaux. Ayant bien mérité 
du gouvernement chinois celui-ci leur donna comme récom- 
pense des territoires dont la garde leur fut confiée. La 
plupart des T'ou ainsi établis sont coiffés d'un morceau 
d'étoffe, ils ne portent ni barbe ni moustaches. Ils ont des 
chaussures de cuir qu'ils graissent pour sortir, ils mettent dans 
des filets de soie les objets qu'ils apportent dans les marchés. 
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Les femmes ont jusqu'à trois ou quatre bracelets aux 
poignets. Elles portent une tunique courte sur une longue 
jupe qu'elles rentrent dans leur ceinture pour marcher. 
Elles portent ordinairement sur l'épaule un panier de bam- 
bou dans lequel elles mettent les herbes sauvages qui ser^ 
vent à leur nourriture. Lors des mariages, les cadeaux 
consistent en noix d'aièque. Depuis qu'ib sont sous l'admi- 
nistration chinoise il y en a dont les en&nts étudient les 
lettres chinoises pour se présenter aux examens; ils exercent 
toutes sortes de professions. (T. K. T. liv. 4, p. 69.) 

OlnerTKtlon. 

Les Tou sont bien probablement les Thô qu'a recontrés 
M. Aumoitte entre Bac-lé et Truong-khanh lorsqu'il se 
rendit de I^ng-son et à That-khé. Il s'en trouve Clé- 
ment dans la province de Hung-hoa. 
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CHAPITRE III. 

PROVINCE DU YtJN-NAN. 
PréfMtins de Conaa^ian , Etul-hoi , Lln-ngran et P'oa*«iirI foi. 

Les Pa-y, les Cha-jen, les Nong, les Tou-lao, les P'o-la, lee Miao 

Lolos, les Mou-ki, les P&-jen ou Hio-kia, les Pou-tch'a, lee 

Ouo-ni ou Ho-nbi, les Lolos blancs, les Lolos noirs, les K'ou-ts'ong, les 

Tch'e-aou, les Pou-jen, Isa Mang-jea. 



Les Fa-y ou Fo-y ' constituaieDt sous la dynastie des 
Han la principauté de Fo-taeou "E ^ 'fijl et sous la 
dynastie des 'Ihang les tribus de Fou-hiong et de 3i-ngo * 
-^ H^ ^ i^ ZL a^ ■ C'est au commencement de la dynastie 

1. Ce nom s'écrit encore de différentes manières en chinois; ww j& 
â ^0 El ^oW ^o W ^ L'histoire dn rojanme de Tiju^tohao, 
intitalée ^ ^ ^Ë ^ Nait-ieAao pai i'ao, dit que les Pa-j sont aussi 
déeàgnés sons le nom de :^g ^^É ijg Ti-gang-koMà et qne oeuz d'entre 
eux qui s'entourent les jambes d'étoffe blanche sont appelés Fi-Uùt VV "â" 
ou E'oDg-tah i^ -^ (liv. 4 p. 34 et 36). Le Nam^ehao peik'ao est un 
recueil de notée historiques, géographiqnes et ethnogn^hiques sur le ïunnui, 
composé vers l'année 1800 et publié en ISM. 

8. PouJiiong et 8i-ngo fignient parmi les 37 tribus qai étaient soumises 
à l'ancien état de Nan-tcbso. Cas deux Iribns occopsùent alors le territoire 
de 1» sons-préfeotnre actuelle de Eiang-tohonen (préfecture de Tcheng^i&ng) 
et celui de la sous-préfeotore de Si^igo (prélecture de Lin-ngan). (Nait-Uhao 
ptiifao, Histmre du NBD4ohBo, li*. 1, P 7.) 
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Mongole des Yuan qu'ils se donnèrent à la Chine. Leur 
centre était alors limitrophe de la Birmanie (Mien-tien) et 
de Tch'e-li ^ H . Actuellement il y a des Pa-y dans les 
préfectures Yunnanaises de Kiu-taÎDg, Lin-ngan, Ou-tbg, 
Kouang-nan , Yuan-kiang , Khaî-Aoa , Tchen-yuan , P'ou- 
eurl, Ta-li, Tehou-hiong, Yao-ngan, Yong-pei, Li-kiang et 
King-tong fou. Ils vivent épars parmi les populations de 
ces préfectures et se rangent sous la même juridiction 
qu'elles. 

Lee hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et mettent (dans leur chevelure) des ornements ou 
des fleurs; ils portent un chapeau fait de fibres de bambou 
reliées par du fil de toutes couleurs. Ib ont des vêtements 
d'étoffe noire ou bleue et ils s'entourent les jambes de 
(bandelettes de) toile blanche. Us tiennent ordinairement 
à la main une sorte de serviette. 

lies femmes Pa-y roulent en corde leurs cheveux autour 
de leur tête, elles y mêlent du taffetas de couleur auquel 
sont attachées des franges retombant de chaque côté. Elles 
portent aux oreilles des anneaux d'argent et tiennent tou- 
jours à la main deux ou trois bourses renfermant de 

1. Tch'&-li, situé SOT le territoire du ïmi-nan et sor U rive droite du haat 
Mékong, est aussi émt par les chinois :^ J|^ et Tch'ui-li ^ Jg ; 
les ind^^es appellent ce tem'fliie Muong-lai; ce nom laotien eat également 
celui d'un affluent de gauche du haut Mékong ou Kieou-long kiang au dessns 
de Tch'e-li. Tch'e-li, d'après les annales ohinoiaes, aurait tait partie de l'ancieD 
rojauroe laotien des Pa-pe-Si-fou ou Bàt-bà T'iic'-phu /^ "5" M^ f^ 
qui appelaient leur état XUnff-mai, taudis qu'il était appelé Maong-jong par 
les Pa-j, état dont les habitants s'intitulaient Thii-niat on grands Thaï; 
(Muong-jong, 21° 11' 10" N. 98= 00' 30"). Toh'e-li eat le Ku-ly des docu- 
m«it« que publie le Pare Amiot dans le tome XIV des Mémairtt eoHormaia 
Ut Chinois (p. 303 et suiï.) Soua la dynastie Mongole, on distinguait le grand 
et le petit Toh'o-li. Sous lee Ming, le territoire désigné sous ce nom de Tch'e- 
li ou Tcb'an-li comprenait toute la préfecture actuelle de P'ou-eurl. 
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de l'argent. Leurs terres produisent des céréales et entre 
autres le blé et les tournesols. 

Us paient la contribution en nature et les taxes. Ils 
fréquentent beaucoup les marchés pour y &ire du commerce. 

Obserratton m^ 1. 
Tch'e-li dont il vient d'être parlé répond au Xieng- 
Hong' ou Alevy de ^Francis Gamier': «A Xieng-Hong, 
dit-il, se réunit le 8ena, haute assemblée qui se compose 
de quatre grands mandarins et de huit autres d'un rang 
inférieur reprrâentant chacun l'une des douze provinces ou 
Chip a<mg panna qui forme le royaume de Xieng-Hong. . . . 
Le mot panna signifie millier et se rapporte au nombre 
des inscrits '. . . . Les Pa-y deviennent de plus en plus 

1. 2S°00'16" N., 9S°36'00"6. Le mot litnff Belon Francis Garoier rem- 
place, dans la partie septoDtrionale dn Laos, le mot Miiong employé dans le 
sud pour désigner le chef-li«ii de la prorince. 

Ce tenne de Xieng semble afoir été rendu dans les ouvrogee chinois tantôt 
par Kien Q^ avec U significatioD de Tckeoti jVi dans le sens de dpéar- 
t«metU, tantôt par le caractère ^^ Ta» prononcé (^en ^ , tantôt enfin 
par le oaractJtre Wr Kinç et ^ Kong comme dans -M- jft Eing<mti, 
pour Xieng>mai, et <l'ns^^ Jw Eeng^iong, pour Xieng-Tong. 

Mong ou Muong, qui a la mSioe signification que Xieng, s'écrit en chinois 
de différentes façons: ^ ou ^ o» ^ ou g ou ^ ou même Ma» 
fi^. Ceet ainsi que l'histoire du Nan-tohao nous dit: A.prèe que le Nan- 
tchoo eut soumis les cinq Tchao, ceux- ci ne furent plus appdés Tchao (rojau- 
mee) mais seulement Man ^& . Le dictionnaire Pa-j traduit ^^ A par 
Ho, mot qui signifie également eielaM. (Nan-tohao pei k'ao tiv.l, P7.)^oag 
on Mnong a ansaî été écrit Mou B ou ^ oomine dans S -7- Mou'tie 
au lieu de Mong-tee et dans ^^ ^ Mou-pang au lieu de Hooug-pang. 

2. Vojftge d'exploration en Indo-Chine, tome I, pp. 408 et 473. 

3. Dans un rocabnlaire Chinois-Pa- j en ma possesuon , Sena ou plutôt Sila 
est traduit par li'aoh ^ ^t gomemeuT. Pa-na ^ ^, d'après le 
mime ourrage, signifie rmd^nce BH g, etl'onvoitaurlacartedelagrandeGéo- 
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□ombreux et presque indépendants quand on se rapproche 
de la frontière du Tong-king». D'après M. J. Dupuis, ce 
sont des Pa-y qui peuplent les rives du haut fleuve Roi^ 
de Man-bao à Lao<kaï. Les chinois, selon Francis Gamier, 
désignent les Thaï sous le nom de Fa-y dans les environs 
de Yuan-kiang dont l'ancien nom était Muong-choung. (Dans 
le vocabultûre Pa-y-chinois du coll%e des interprètes de 
Féking, le terme Fa-y est rendu par Loc TAai^ ^ ^)- 
Les Tbu de Xieag Hong prennent le nom de Lu. . . ; les 
Thû-neua ou Thaï d'en dessus se rencontrent à l'est du 
Tun-nan, enfin dans une foule de provinces (laotiennes) on 
ajoute au mot Thaï le nom de la province elle même pour 
en désigner les habitants. 

Obserratlon n". 8. 

Au commencement du IX« siècle (821 — 825), la femiUe 
Muong du peuple de P'o (les Pa-y) du royaume de Ta-U 
{alias Nan-tchao) avait envoyé en Chine un certain Tchang 
Tche-teh'eng pour y ËEÙre ses études; il avait la manière 

graphie impériale ohinoiw dont nous donnona le fac-aÛDile soiu le ii° 9S, Ck«-airl 
PaiuM -^ ^^ i^ jfib , c'eat4-dire h* douze Paima , marqué snr le torribùra 
de la préfeotDie Tunu&iiAiBe de F'oo-eurl entre un des afftiteala dn haut 
Mékong et la riTiËre Li-sien qui forme le ooots aupérienr de la rivière noire. 

D'autre part od lit dans une description moderne appelée T^mg-ki-tiem^che 
A^ S§ ÉÉ ^ 1"° ^^ ^^T "'^"^ déeignés aona le nom de eka-atrl yùig 
qui signifie Ut doiua eanioimtvimUt. 

Faitma eat Buts doute l'équivalent de l'expression Aut-nw Wj. mE emplojée 
pai Ua Touan-lin au chapitie Tsang-ko. Ethuograplde de» ptt^lM étranger* 
de Uïk Touau-lin , liaductioD de M, le Hacqnia d'Hervé; de St.-Denjs, 
tome S, p. 86. 

1, Loothaj pourrait se traduire par *lee six Thaja mais pourrait SIzo 
aussi un nom de localité: En 11S7, dit Crawfurd, le i'i' roi de Siam avait 
sa cour à Lo-kou-ùii sur les ftootièrea du Laos ( Coehinchùie tt Siam , Tome II.) 
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d'écrire usitée en Chine au TV^ siècle, époque à laquelle 
vivait le célèbre calligraphe Ouang-hi-tche £ ^ ^ qui 
joaissait d'une très haute estime. ^ 

L'histoire des Mongols intitulée Tuanrche-leirpiea , ' au 
chapitre du royaume de Ta-li, nom du royaume de Nan- 
tehao, en parlant des Fa-y au XIIIb siècle, nous dit que 
pour les conventions de peu d'importance ils entaillaient des 
bambous, qu'ils se servaient au contraire des caractères 
birmans dans les actes officiels que nécessitaient les afiaires 
sérieuses et qu'ils n'avaient pas de recueils littéraires. * 

Dès le r^e de Yong-loh (1403 — 1435) on voit figurer 
au Collège des interprètes de Péking un cours de langue et 
d'écriture Pa-y. Il y avait en 1469 à la cour de Chine six 
interprètes tant pour le Pa-y que pour les autres dialectes 
du Yun-nan. L'empereur Khien-long décréta en 1748 la 
suppression du cours de Pa-y eu donnant pour motif que 
les Pa-y (demeurant sur le territoire chinois et) relevant 
de la Chine, leurs a&ires ne devaient plus regarder que 
les gouvernements des provinces chinoises qu'ils habitent. * 

Antérieurement à l'année 1580 le Collée des interprètes 
de Péking p(»sédait déjà parmi ses recueils lesicographiques 
un vocabulaire Pary-chinois. Ces recueils, qui avaient été 
imprimés, ont été envoyée en 1748 par l'ordre de Khien- 
long * aux gouverneurs chinois des provinces où l'on était 

1. OoiHloa^'OK ^ ^ ^ • (Extrait de YSuUnn <h Féentun ^ 

^' TC jË ^Ê. ^m 'S'P^ P*" ^° Bémuskt Sim kumg kia» la». Ut. 
43, f 6S. 

3. Cette aasertioD est contredite p&r M. QrosTeiior, il parle d'une tribu 
Shen se déugnant elle même boub le nom de Taï, h vantant d'filre une bd- 
cienoe nation distincte et tkjaat un élég&nt alphabet: «Cm Zb* ont, dU-<m, d«i 
nateU» éerit* dt rhittoin dtleur roM.* Hai^wj, blue book, 18TT. dÙÊtaErnU». 

i. Ta-ttmg-ho«^4iat. Ut. 401. 
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le plus à même d'en contrôler le contenu; ces fonctionnaires 
furent chargés de les faire corriger. ' Le Père Amiot qui 
vint à Peking en 1751, fit parvenir à Paris une copie de 
la collection de ces vocabulaires, c'est celle que possède 
notre Bibliothèque nationale (relevé Stanislas Julien , n". 986). 
Ce missionnaire faisait en même temps parvenir en France une 
série de documents parmi lesquels figurent des suppliques 
en langue Fa-y datant de la dynastie des Ming. Nous 
publions le fac-similé de l'une d'elles ' à titre de spécimen 
de l'écriture des Pa-y; on pourra se convaincre en l'exa- 
minant que cette écriture procède bien plutôt du tibétain 
que du birman. Les Pa-y tiennent vraisemblablement leur 
alphabet des Tibétains auxquels, au Ville siècle, l'état de 
Nan-tchao dont les Pa-y faisaient partie s été temporaire- 
ment assujetti. 

Les tribus Kouo-lo (Lolos), Tchong-kia et Ki-lao ne se 
comprenant pas entre elles, c'est le Pa-y qui leur sert de 
langage intermédiaire. ... La religion des Pa-y est le Boud- 
dhisme, ib font usage du chapelet et chantent des prières. Le 
24« jour de la sixième lune est la fin de leur année; ils 
offrent ce jour & des sacrifices au ciel. ' 



1. Cmt un de oea exempUrea rerus et 'corrigés que je possède. 

S. Voifû la tradaction qu'Âmiot doune de cette piàoe d'après uoo vonion 
ohinoÏM : 

aSee-Io, Glarde'KlcfrâcMnz du Toa-kouan de Muong-yang, fut saTOir aux 
grands Mandarins et OfBciers généraux du FuH-iuin, que, nns avoir égard à 
la protaotioD dont l'Empereur m'honore oomme son esclaTo, See-lieou vient 
oontdnuelleineot JnfiMter niM terrée. Nous, See-lo, Tao-mùiig et autree, vos 
esclares, uous instruisons de cela, tous, grands Mandarins, afin qne tous 
ajei pitié de nous. Nous tous prions de uous foire reetituer Man-no et quel- 
ques autres lieux qui nous ont été enlevée, afin que nous puissions en toute 
liberté porter notre tribut à L'£Dipereur.> 

3. Flaj&ir. The Hiao-teu of Ewei-chon aod Yan-nan,&oni Chineee Descrip- 
tions. Tke CkiM Mmûui, Vol. 5, 1877. 
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Lm Ch« on Châ-JeB ^ ^ . 

Les Cha-jen ^ sont les descendants de chefs du Ngan- 
nan ' dont le nom était Cha (Xâ). Au commencement de la 
dynastie des Ming, ils administraient les préfectures de 
Kouanç-nan et de Kouang-si; il s'y commettait fréquem- 
ment des désordres que la famille Mou ^ ^ réprima '. 
Le chef aborigène Cha Ting-tcheou 1^1^ ^ ^ en reprit les 

I. Les Chfr-jea mut auigi désigné» sou§ le nom de Yae-BÎh j ^ :^ ^ , 
bftrbuvB de Tue-sili , et mus le nom de Moofç-aouei j ^ ^ ou baibaroa de 
Uon§>floaei; Tufrwh et Mong^ouei étaient denx dee six prînoipHités qui, lui 
\ill" eièote, s'appoUient £«011 Tehao -4:^ a9 et fonnËieDt enanite l'état 
de Nan-tcbao appelé ausu Ta-U. Le oantre de la principauté de Yue-aih appelée 
aiUBi Ho^è (MoeM*) ^ |^ at Hoa-ma kouo :^ ,|| g . rojaniue 
de Hoa-ma, oocnput le département de Sonei-toheou ^^ U| qui répond à 
la piéfeotun aotoelle de Li-kiangfbn. Le oentre de la principauté de Mong- 
«ouei occupùt le territoire da Ïue-Bouei qui répond à la sous-pTéfecture actuelle 
de Yu»w)uei ou Yae-ai dans la préfeoture de Ning-yuan fon de la piorinoa 
du See-tchouen. (_Naii-leiaofei^tao, Histoire du Nao-tchao, liv. 1, f> 1 et i, 
lÎT. 4, P 44.) 

8. ^^ "^S Cm denx caraotèiea désignent ordinairement l'Annam mais ici 
ils sembleat dés^ner une marclie frontière appelée Ngan-nan qui, au XYIIs 
siècle, occupait encore' le territoire compris antre la préfecture aotualle de 
Khu-hoa et cdie de Lin-nganfbu. Tid. sup. p. 40. 

3. En 1441, Cette exprenioQ la familU Mou désigne Moa-;ing, célèbre 
général chinois mort en 1441, et Ms cinq fils qni dirigèrent des expéditions 
ans le mid de la Chine et au Tong-king. 
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villes mais (en 1647) le général chinois Li-ting-kouô , par- 
tisan des Mîng, s'en empara à son tour et, en 1658, toute ta 
partie orientale du Yun-nan faisait sa soumission à l'armée 
envoyée par l'empereur Chouen-tche pour pacifier ce pays. 

Ijos Cha-jen paient un impôt annuel en nature, ils sont 
dispersés en différentes localités des préfectures Yunnanaises 
de Kouang-nan, Kouang-si, Kiu-tsing, lAn-ngan et JOoï- 
hoafou. La plupart de leurs habitations sont situées sur 
les montagnes ou dans les forêts de bambous , on les appelle 
Tckang-fang ^ ^ . Les Cha-jen couchent sans couverture , 
ils s'asseoient sur des peaux de bœuf et entretiennent du 
feu jusqu'au matin; ils vivent de leur culture, de leur 
pêche et de leur chasse. Lorsqu'ils sortent ils portent ordi- 
nairement un sabre et ime arbalète. Us sont d'un caractère 
astucieux et violent. 

Les vêtements des hommes et des femmes sont à peu 
près semblables à ceux de la population chinoise; quant à 
leurs coutumes, elles ressemblent pour la plupart à celles 
des Nong ' mais les Cha-jen sont plus batailleurs et plus 
robustes. (T. K. T. liv. 7. p. 21.) 

]. Tid. inl p. 108. 
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Los HoBS ^ ^ . 

Leurs chefs appartiennent à la famille Nong. Ce nom 
leur est venu de leur ancêtre Nong Tche-kao (Nùng-tri-cao) 
^^M- ^°^ ** dynastie des Song (960-1278), leur 
territoire s'appelait T'e-mo tao i^ § ^ ou cercle de 
T'e-mo; on en fit, sous les Ming, la préfecture chinoise de 
Kouang-nan fou. Lorsque la dynastie actuelle pacifia !e 
Yun-nan, les Nong commencèrent à se ranger sous son 
administration et l'on continua à prendre parmi les descen- 
dants de cette famille Nong, des administrateurs indigènes 
(sous-préfetâ). 

Il y a des Nong dans les préfectures de Kouang-nan, 
Kouang-si, lAn-ngan et Khaï-koa. Ils aiment à loger dans 
des maisons à étage; ils ôtent leurs chaussures quand ils 
montent s'y reposer, ils couchent sans lit. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
bleue ou noire, leur tunique est courte, ils s'entourent les 
jambes (de bfmdelettee) d'étoffe blanche. 

Les femmes relèvent en chignon leurs cheveux et les roulent 
autour de la tête , elles portent une veste courte avec de gros 
boutons, le\ur jupe est piissée, leurs souliers sont brodés. 
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Les NoDg sont d'un caractère violent et batailleur, 
lorsqu'ils sortent ils s'arment d'une lance et d'une arbalète. 

Ils ressemblent aux Cha-jen ' et paient annuellement 
l'impôt foncier et l'impôt en grain. (T. K. T. Uv. 7 , f 33). 



Sous la dynastie des Thang (618 — 905), le pays situé au 
sud-ouest de Sin-ning tcheou dans la préfecture de Nan- 
ning fou du Kouang-si s'appelait Si-youen ^ ^ . Les 
barbares de cette contrée , divisés en différentes tribus , occu- 
pèrent, au VIII» siècle, à peu près toute la province du 
Kouang-si et s'étendirent ensuite à l'est dans la province 
du Kouang-tong et à l'ouest jusqu'à la préfecture de Kiiig- 
tongfou dans le Yun-nan; leurs chefe avaient pris le titre 
de roi ; deux d'entre eux , à la tête de leur horde , pénétrè- 
rent an nord-est jusqu'au coeur de la province du Hou-nan. 

En 823 , deux tribus de ces barbares de Si-youen , la 
tribu de Houang et celle de Nong occupaient à eUea seules 
dix-huit départements (Tcheou ^ ). Quelques années après , 
la Chine, alliée au royaume de Nan-tchao, commença à 
refouler vers le sud cette invasion. Deux siècles plus tard, 
nous retrouvons la tribu des Nong occidentaux occupant le 
département de Quang-nguôn (aujourd'hui sous-préfecture 
de la province annamite de Cao-bang) où le fleuve ïah 
a ses sources et dont le sol renferme de l'or et du cinabre '. 
Ce pays de Quang-nguôn était alors important par ses 

1. Vid. Bup. page 106. 

3. QuRDg-nguôn s'écrit aussi Qaang-ujêB at QQangiiguyêQ ^ '^ ; 
le fleure ïuli 2» eal le mËme cours d'aui que la rivière appelée Long- 
kiang ou Tso-kiang ou ritière de ganche: Vid. snp. p. S8. 
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booi^^eB populeuses et ses nombreux villages. Les anoa- 
luitea l'avaient soumis à leur autorité et tenaient sous leur 
dépendance tous les chefs de la famille Nong; des compé- 
titions entre eux motivèrent en 1039 l'intervention de 
l'Annam contre l'un d'eux nommé Nong Tsuan fou. Sur le 
point de tomber entre les mains des annamites et craignant 
que sa femme Ngo-nong (ou A-nùng) ne fat emmenée en 
esclavage, il la donna pour épouse à un riche marchand 
dont elle eut un fils nommé Tche-kao (Tri-cao). Ce Tche-kao 
tua son père, prit la fuite et prit par usurpation le nom 
de &mille Non^; sa mère se remaria en troisième noce 
avec le chef Nong Hia-king qui était du cercle de T'e-mo 
4^ ^ , actuellement territoire de la préfecture Yimnanaise 
de Kouang-nan fou. En 1041, Nong Tche-kao revint dans 
la province de E^ng-du ou Tang-yeou ' et y établit le 
royaume de Bai-lich ;;^ ^- La cour d'Annam envoya de 
nouvelles troupes contre lui. Nong Tche-kao avait en vain 
fait appel à la Chine, et avait gtcasi son armée de tous les 
proscrits et de tous les mécontents qu'il avait pu recruter, 
il fut fait prisonnier avec sa mère. Le roi annamite leur 
fît grâce et les rétablit dans leur ancien territoire qu'il 
agrandit même à cette occasion. En 1048 Nong Tche-kao 
se révolte et se soumet de nouveau. Quatre ans plus tard, 
après avoir encore une fois proclamé son indépendance et 
pris le titre d'Empereur de f)ai-nam (du grand sud), il par- 
courut en vainqueur tous les territoires qui le séparaient 
de la ville de Canton et mit le siè^e devant cette place; 
repoussé enfin par les chinois et complètement défait dans 
les défilés de Kouen-louen au nord-est de Nan-ningfou 
dans le Kouang-si, Nong Tche-kao se réfugia par les voies 

1. Nom qu'il m'a été impossible d'ideutifler. 
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fluviales dans le royaume de Ta-li (Yun-nan). Sa mère, 
Ngo-nong, voulut du moins défendre le cercle de T'e-mo 
contre les troupes chinoises victorieuses. Nong Hia-kiug , son 
mfui, rallia environ trois mille barbares et tenta d'opérer 
une diversion en ravageant quelques territoires du Céleste 
Empire, mais on sut profiter de son éloignement pour 
investir te T'e-mo. La mère et le frère cadet de Nong 
Tche-kao furent fiuts prisomiiers, envoyés à la capitale 
et exposés dans une cage de bois à la curiosité popu- 
laire. Quant à Nong Tche-kao les chinois envoyèrent des 
émissaires au Yun-nan pour qu'on le leur livrât: à leur 
arrivée il venait de mourir ^. 

Un autre membre de la &miUe Nong , appelé Nong Tsong- 
tan , avait violé en 1067 les frontières de la Chine. Le gou- 
verneur du Kouei-teheou le fit rentrer dans le devoir ptu- 
des moyens pacifiques eu contractant avec lui un tnûté 
d'allianoe et en obtenant de la cour qu'un titre honorifique 
lui fut confié. 

En 1062, ce Nong Tsong-tan et ses fils demandèrent 
que les territoires placés sous leur domination fussent incor- 
porés à l'empire chinois. L'empereur acueiUit favorablement 
cette requête et leur conféra des mandarinats. L'exemple 
qu'ils avaient donné fut bientôt suivi par les Nong du 
cercle de T'e-mo 

Chez les barbares de Si-youen , dit l'auteur Fan Chi-hou 
qui écrivait au Xlïe siècle, le commun du peuple est 
désigné sous le nom de Ti-i'o ^ ^ équivalant à l'ex- 
pression chinoise les Cent familles. .... Peu à peu il y 

1. BOutogfa^làe i«* p»»plei étranger* de Matouftolin, tntdnctùiii in Man 
quis d'BerT«7 do Saint-DeuTs, tome S p. 236 et Baimitei. 

Court iTBûloire amumUe de H. Pebna Tm'o'ug-Tinh-kj, tome 1, p. 66 
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eut des chefd barbares qui vinrent habiter les proviiices 
intérieures de l'empire chinois et qui se firent inscrire sur 
les registres de la population de leur nouvelle résidence, 
payèrent l'impôt en grain , furent considérés comme chinois 

et obtinrent de véritables mandarinats Lee chefe indi- 

gènes auxquels est confié le gouvernement des sous-préfec- 
tures (Tcheou j^) ont sensiblement accru le chiffre de la 
population qui leur est soumise, tantôt en disant contre 
les Lao ' montagnards des expéditions qui leur procurent 
de nombreux captifs, tantôt en achetant à ces mêmes Iao 
des jeunes filles qu'ils marient avec leur priaonniers de 
guerre de manière à leur fournir une race d'esclaves héré- 
ditaires exerce à la milice et auxquels ils donnent des 
champs à cultiver comme à leurs propres compatriotes. . . . 

Les Ma-lan ou habitations particulières des barbares de 
Si-youen n'ont qu'un seul étage au-dessus de' celui qui 
repose sur le sol. . . . Le rez-de-chaussée est occupé par les 
boeufs et l'étage supérieur par le& habitants qui couchent 
sur des peaux de boeufs et s'accoutument à respirer ainsi 
une continuelle odeur de fumier. I* pays renferme beau- 
coup de tigres et de loups * L'industoie particulière 

des indigènes consiste à fabriquer un tissu de coton et de 

duvet d'oies Le sol est riche en mines d'or, d'ai^ent, 

de cuivre, de plomb, de malachite et de cinabre. 

L'ancienne famille Houang est toujours nombreuse. Celle 
de Nong au contraire a presque disparu. Cela vient de ce 
qu'après la pacification des troubles suscités par Nong 
Tchi-kao , cette Emilie Nong , ayant donné des marques de 
sa fidélité à la cour de Chine , reçut d'elle l'autoriBatiou de 

1. Sa préfère cette proDouciation de Lao à celle de Leao donnée per M. le 
M&rqnù d'Herfej de Sl-Denja. J'en donne la raison plus loin. 

2, Les auteurs chinois disent lee mémea choses des Tchouang , vid. snp. p. 95 . 
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prendre le nom de famille de la dynastie régnante des 
Song qui étfût Tchao ^. Il ne reste donc plus dans le 
pays qu'un très petit nombre d'indigènes ayant conservé le 
nom de Nong mais on y compte beaucoup de Tchao '. 

1. Stlmograpliii iet p^^ étranger! de MATonui-liii, tnduotioo de H, 
la Uuquù d'Herrej de 3t-DenjB, tome S, p. Sfii et boIt. 
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Les T'ou-Iao ^ sont désignés aussi sous le nom de Chan-tze 
|ij -^ (montagnards). D'après k tradition, ils seraient de 
la race des Kieou-lao j||J^ jf^ qui étùent eux-mêmes de 
celle des Ou-man ,^ ^ ou barbares noirs mâidionaox 
du Yun*nan venus des territoires du Sse-tchouen , du Kouei- 
tebeou et du Eouang-si. 

Ls vivent épars parmi les populations des prâecturea 
Yunnanaîses de Lin-nçan, Tcheng-kiang, Kouang-si, Kouang- 
nan , Kkat-hoa et Tchao-t'ong fou. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et sont vêtus d'une tunique de toile de chanvre; ils 
portent ordinairement sur leurs épaules une hotte en bambou 
contenant leurs provisions de vivres et de vin ; ils fréquentent 
les marchés pour y Êiire du commerce. 

Les femmes portent une haute coiffure ; leur courte tuni- 
que de grosse laine est ornée d'un plastron d'étoffe rouge 
brodée, ce sont d'excellentes ménagères. Lorsqu'il leur n^t 
un enfant elles le mettent dans l'eau avant de l'allaiter, 
s'il ne surnage pas elles l'abandonnent; cette coutume 
tend aujourd'hui à disparaître. 

Les T'ou-lao font des sacrifices en poussant de grandes 

1. Le ouaotère jjS m pronouoe Ltao et Tioo. Nous préféroiu 1» Beooode 
de CM proDonoiatioiu paroe que le texte chinois lui donne comme homopboDO 
le onnotère ^b" qui ne se prononce que Lao. 



ïGoo'^lc 




T'ou-LAo Mah. 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Femme T'ou-lao. 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Digitizcd by LjOOQ IC 



LSS T'oU-Li.O. 115 

clameurs; ils appellent cela aller au devant du bonheur. Les 
terres qu'ils cultivent produisent différentes espèces de céré- 
ales, lis paient des droits d'affennage et l'impôt foncier. 
(T. K. T. liv. 7. î" 33). 

ObBerratlon. 

Les T'ou-lao semblent devoir être les Tou-la Man ou 
barbares Tou-la ^ ^J ^ des annales Mongoles ^ et les 
Thô-lô-mao de Marco Polo : ' 

*fTholoman, dit le voyageur vénitien, est une province 
vers Levant. Les gens sont idolastres et ont langage par eus 
et sont au grant Kaan. Ils sont moult belles genz, mais ne 
sont pas bien blanches, mais brunea gens. Il sont bons genz 
d'armes. Us ont citez assez et chasteaus àgranthabondance, 
et grans montaignes et en fors lieus. Et quant il muèrent, 
il font ardoir les corps , et prennent les os et les mucent* en 
petites arches; puis les metent en grans montaignes et 
hautes et les metent en grans cavernes et les pendent en 
tel manière que beste ne homme n'y puet toucher. 

»Ën~ y trouve or assez. La monnaie que il despendent est 
de pourcelainne'i en tel manière comme je vous ai dit. Et 
aussi toutes les provinces , c'est-à-dire Bangala et Cangigu<= et 
Aniu*!, despendent pourcelaines et or. Il y a marcheans qui 
sont moult riches et portent moult de marchandise. Il vi- 
vent de char et de lait et de ris , et font leur vins de poi- 
son* de riz et d'espèces moult bons. 

»0r vous lairons de cette province , qui n'y a autre chose 
qui à ramentevoir face. Si vous conterai d'une autre pro- 
vince qui a nom Cuigiu^ vers Levant.):» 

1. ruait ■eia-lei-pie», déjà.oité, lir. 13 p. 1. 
3. Pauthier, Mareo-Iblo, Chap. CXXVm. 

•.mettent. — b. C»nrb. — c. BojMime de Pa-pe o.4.-d. Tch'e-U (Xieng-hoi^ 
et Xieng-Mfil). — d. Iim Uo-nhi, vid. iof. — e. Boisson. — f. Eouei-tcheoa. 
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Les F'o-la, appelés aussi F'o-si | ^, étaient autrefois 
les Pou-oa ^ ^ . Ils sont de la race de Kieou-long ^ ^ 
et couetituaieitt le département de Sin-tien ^ '^ n$ ^ des 
Muong du royaume de Nau-tchao ^ ^ ^ ^ ■ 11b furent 
incorporés à l'empire chinois à dat» des premières années 
Tche-yuan (1264^1295). 

n y a actuellement des Fo-la ' dans les préfectures de 
Lin-nçan, Kouang-si, Komng-nan et Yuan-kiang fou ; ils ha- 
bitent pour la plupart dans les passes les plus reculées des 
hautes montagnes. 

Les hommes font un chignon de leurs cheveux et y piquent 
des plumes de coq; leur tunique est noire, ils portent un 
manteau de pesu de mouton et vont nu-pieds. Us cultivent 
sur les montagnes l'arbre appelé Mou-mien -^ j^ (bombas 
ceiba) et prennent des oiseaux; tek sont leurs moyens 
d'existence. 

Les femmes se coiffent d'un morceau d'étoffe noire et por- 
tent une longue tunique de la même couleur; elles firéquen- 

1. Actuellenieiit M)uB-pr££ecture de Sin-tiBn dans la préfecture YuniuuuÛBe 
de Kiu-tHing fou. Cêtait Is tiiba Jeu-ti T^ Wb qui ocoapoit ce territoiro & 
l'époqae do lojaume de Nan-tchao. 

S. Ce nom a'éorit aiuai Pou-la 3% j|M , Sons U dynastie des Hing it j 
avait dea P'ou-la but le t«rritoire de Toh'e-li (XJeng-Hoog). 
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tent les marchés et y font commerce de cacurbitacées et de 
l^umes qu'elles portent but leur dos. 

Les P'o-Ia qui habitent les montagnes de Ouang-Dong 
sont de plus désignés sous le nom de Ma-la ,|| |^i] ; ils sont 
de la même espèce que ceux qui viennent d'être décrite. 
(T. K. T. Uv. 7, P 87). 

Obserratloii. 

Kieou-long fut le fondateur du royaume de Aï-lao ^ ^ > 
la notice précédente nous montre ses descendants constituer 
une des tribus ou un des départements du royaume de Nan- 
tchao '. Une l%ende empnmtée probablement aux peuplades 
du sud de la Chine et que je résume ici nous explique comme il 
suit la communauté d'origine de ces deux anciens royaumes : 

Piao-tsiu-ti ^ ^ "j^ ou Asôka Pïï ^ ï , souverain du 

1. AT-Im> cm Ngai-lu. Cf. VSiuoffraplUe d»i pempltM étroageri deMb-Toann- 
/■M, traduotioa du Muqnis d'Herrey de 8t-Denys, tome S, p. 174. 

Ngu-lao est encoie le uom d'une montagne du Yun-nan qni domine le oours 
àa hkat fleave Ronge ou Ho-tikUng {Ckouâ-lao-likmig , Description des flen- 
Tw et oouis d'e»a do la Chine, Uv. SI.) 

La géogtqilûe chinoise intitulée Famg-yji-ki^at>-ki»t-ia» , lir. 32, p. SE, 
nona montra dans la prjfeotnrede Tong4ali'ang(Tan-nao)ane montagne spolie 
Ajrlao, nom qn'il faudrait [otHioooer tfgait4o ^^ ^; elle est à 20 &' à 
l'est de 'Ïang-t43li'ang; cet ounage mentionne aussi nne ancienne ville de Âï- 
laohien au sod-ouest de Tong-teh'ang. 

Le Court fkitloirt atuumite da U. Petrus Tni'o'ng-nnb-k'; noos montre 
enoore au XHIe siècle noe tribu de Aï-lao qni guerroje oontre l'Annam en 
1296 et en 1300, enrahît la piovinw de Ngb&«n en 1331; plus d'un sibole 
plus taid en 1181 trent*-mille hommes de l'Aî-lao o&ent leur oonoouts à Leloï 
et le tiidiisBent de connirence avec les ehiuoia. En 1427 les Al-laoeteos 
enroient nne ambassade à Leloï et, en 1431, la ooui d'Anoam bit oh&tiei les 
tribus de Ba-long mam qui avaient envahi l' Aï-lao. Dans l'histoire annamite il 
est questitsi de cet état jusqaà la fin du XVUe siècle, (tome 1, p. 97, 96, 
103,161; tome S, p. 1S et 39). 

Une géographie annamite nous dit que oe pajs de Al-lao est on était 
i l'ouest du territoire de Tran-oinh, aveo liw So-manff du Laos aa nord-est. 
Ce serait de l'Aï-lao que sortirait le fleuve Song^na. 

3. Cf. ÏSOttojrr^lUâ dM ptupU* étramg«n, tome S, p. 189. 
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royaume iodien de Magadha ^ jk§ @ > prit pour femme 
TBion Muong-kouei X ^ ^ ^**°' il eut un fils nommé 
TiMuong-tsiu-fô^:g;. 

Ti Muong-tsiu eut neuf fils : 

1". Mei-fou-lo ^ ^ ^ qui fut l'ancêtre de seize royaumes. 

2". Muong Tsiu-lien ^ Ê ^ qui fixt l'ancêtre des Ti- 
bitains (itt||). 

3». Muong Tsiu-no ^ ;S! ^ q»" ^*^ l'ancêtae des Han 
ou CSbinois. 

4". MuongTBiu-tch'eoaf^;g;gDI qui fut l'ancêtre des 
Man orientaux. 

5*. Muong TBÎu-toufÇ -^^ (ou |^ -ffid ^ Muong Kia- 
tou) qui eut douze fils dont sept saints et cinq sages. Les 
barbares du Aî-lao rapportent qu'un jour que MuoDg Kia-tou 
pêcliait dans le lac Y-lo ^ ^ qui est au sud de la ville 
deTong-tch'ang, il s'y noya. Safemme,Cha-y(ouCha-liou), 
vint pleurer à cet endroit. Un arbre flottant vint la heurter 
sur le bord de l'eau ce qui lui causa une vive émotion : à 
la suite de cela elle conçut dix fils qu'elle conduisit sur le 
lac. L'arbre se changea en dragon et une voix cria : «rOù sont 
nos fils?" Neuf des enfants s'étaient sauvés eflrayés; le dixième, 
le plus petit, se tenait assis sur le dos du monstre qui était 
en train de lui lécher le dos. Dans le langage des bt^baies 
méridionaux le dos s'appelait Meou et lonç signifiait se tenir 
assis; c'est de là que vint le nom de famille Sieoit-long. 

Au pied de la montagne Ai-lao, appelée aussi Tien-king 
chan (mont du puits céleste) , qui se trouve sur le territoire 
de la préfecture de Yong-tch'ang une femme appelée Nou- 
po-si était mère de dix filles. Kieou-long et ses neuf firères 
les épousèrent, ils créèrent ainsi les dix familles appelées 
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Tong H, Hong ^, Kia ^ (Tooan), Clie J®. Ho ^, 
Ouang î, Tchang ^, Yang ;^, Li ^ et Tchao ^ 
qtii tatouant but leur corps l'image du dragon dont la 
partie postérieure de leurs tuniques imitaient la queue. 
Leur nombreuse postérité habita la montagne £ieou-loQg ^ 
(au sud de Yong-tch'ang) et forma les 09 tribus d'où sortit 
le royaume de Nan-tchao *, 

6». Muong T^u-t'o ^ ^ ft qui fut l'ancêtre du royaume 
de C^lan (Royaume du lion). 

7». Muong Tsiu-lin i^ ;g; ;^ qui fut l'ancêtre des Kiao 
tche (Tongkinois). 

8". Muong 'ftiu-song ^ ^ ^ qui fut le père de Jen- 
kouô ^ ^ , ancêtre du royaume de Pe-tze. Ce Muong Tsiu- 
song , huitième fils de Ti Muong-tsiu , roi Asôka de Magadha , 
résidait à Pe-yai (à 90 H au sud-est de Tchao-tcheoa dans la 
préfecture de Ta-li fou , aujourd'hui Houng-yai jjÉI ^^ )■ Ce 
territoire devint le royaume de Pe-yai , appelé aussi Kouen- 
mi et puîa Pe-kouô, rojraume de Pe, dont le général chinois 
Tchouang-kiao ' fit l'état de Tien j^ gg (nom du Yun-nan, 
en annamite Xan). 

Jen-kouô, descendant de Muong "Riu-song, était de la race 
de Souklôdana Râdja ^ f^ £ , oncle de Sakyamouni. Ayant 

1. Le Qonvemement de Tob's-U (Xîeng-hong) est sitaé m, pied des monta 
Kie<m4ong près de la gnnde rivière également appelée Eieon-lonK (hant Mé- 
kong). C. Babei. Trav^ and Retgareiet m tt« âterior of CSm». p. 186. 

S. Cette légende est estnite de l'hiatoire du Nan-tchao, ounage déjà oilé; 
elle diffère en qnelquee parties de oelle qae rapporte MaTouan-lin dam son 
obapitre ooDsaoré an rojaome de Ngaiûao. Cf. Sduiograplde de* pmpU* 
étrangtrt, traductitm da marquis d'Horrey de 3aiiit>Den7B, tome II p. 17S. 

3. Au lUe nëde arant l'ère chrétienne le général Tchouang-kiao (ooTchon- 
ang-hao) se serait avancé JD«qa'au ccear dn Yun-oanj toute retraite lui ayant 
été ooupée, il garda pour lai-m£mo les r^ons qu'il anùt oonquisea, adopta le 
ooatome et ke mœnra dea peuples de Tien et derint leur roi. SliiUffrapiis 
dM pnpk» Urançtri, tome n p. 118. 
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obtenu le gouvernement du territoire de Pe-yai, il fut in- 
vesti par la dynastie des Han du titre de Fe-tze kouô ouang 
â "?■ H ï ^^ transporta sa capitale à Tcheng-kiang fou ; 
son royaume s'appela alors Kien-ning ^ ^ @ • 

Un de ses descendanta à la dix-septième génération maria , 
en 649 de notre ère, ime de ses filles à un certain Si-nou-lo 
j^ ^ ^ et lui abandonna le royaume. Si-nou-lo descen- 
dait lui-même à la trente-sixième génération du roi indien 
Asôka; il avEÛt fiii avec son père Muong Cbe-long le pays 
de Aï-lao et étfût venu se réfugier dans les monts Ouei- 
pao (sous-préfecture de Mong-hoa, Tun-nan). C'est lui le 
fondateur du royaume de Nan-tchao ^. 

1. Ches les mârîdiontnx TMoo g3 signifle roi; il j anit aîx Ibiao vjtut 
ohaonn leoi territoire: 

1". Hnoug-ohe tohfto ^^ -^ dont le ro/ftoine éUit «u midi dea cinq antrea 
et oooupait le territoire de la préfecture jannanuBe actuelle de Yong-toh'uig et 
de la soua^u^fecture de Yao-toheoa. Ce royaume s'empara des cinq autres et 
'le siège de sod ganvemement se trouva alors snr le territoire de la oous-pté- 
fectore actuelle de Mong-hoa. 

30. Teog-chan tchao ^K US dont le siige se trouvait sur le territoire ao- 
tuel de 1» souB-préfecture de Teug^tchoaen tcheou au Yon-ium. 

3°. Che-Iang tobao ^^ jâ dont le gouvernement ocoupMt le territoire de 
la Bous-prtffiotuK de Luig-ldong hien an Yan-nan. 

4°. Lang-ldoDg tohao ^ ^ qui oooapa nicoesaivement le territoire de 
ÏADg-kiong et oelni de Sien-tobonen toheon au Yon-nan. 

6°. YuM tohao 9^ i^ , appelé auui Mo-m ^ ^ (Hoaso) et Hoa-ma 
t«hao /y^ M , qui occupait le territoire de la préfecture Yumumaise actuelle 
de Iii-Uang. 

6°. Huoug-Boueitobao^^ -j^ dont le gonveniement était établi sur le ter- 
ritoire de la Bons-préfecture actuelle de îuè-soueij^ -j^ (préfecture deNing- 
Yuan, province du Bse-tohouen), En dépit des auteurs chinois qui veu- 
lent que le second de ces carsctères se prononoe touei, les habitants le 
prononoent U. On doit donc dire Ynê-hî. M. C. Baber qui s'est rendu dans 
cette localité rapporte qu'elle est administrée par un magistrat et par nn 
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go, filuong Tsitt-tch'ou ^ ^ ES qui fut l'ancêtre des 
Pa-y '. 

colonel cbinoÎB ftyuit 760 hommeB km ses ordres; qa'il ifj troare aussi un 
chef Lolo, adminiEtratenr indigène, qui exerce ane grande influence et a la 
jnridiction sur b population Lolo de cette sons-pràecture àma laquelle se 
trouvent uni des 8i-fon (Tibétains). lyaveCt aad SetsareMet m IAô ùùerior 
0/ OtiMa, p. 66. 

Trente sept tribus se repartissaient entre ces six gouremenienlsj elles m sou- 
mirent aa Nan-tchao. 

1. Hiatcùe du Nan-tohao, 
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LMHIwLolw ^^^. 

Les Miao Lolos descendent de chefs de barbares Man aa- 
tocbtbones, on les désigne sous le nom de Hou-teou ' ying 
tchanç ^^^ ^, chefs des campements de Hou-teou, 
ou sous celui de Kouan-no "^ ^. 

Jjes Miao Lolos diffèrent des Lolos blancs et des Lolos noirs, 
n y a des MiaoLolo dans les dix préfectures yunnanaisea 
suivantes: Kouang-nan, Yuan-kiang, JKot-^oo , Tchen-yuan, 
Ta-li,Tchou-hiong, Yong-tch'ang, Yong-pei,Li-kiangetYao- 
ngan fou. Ils n'y forment pas d'a^lomérations mais sont 
répandus dans ces différentes localités, obéissant aux magis- 
trats des préfectures qu'ils habitent. 

Leur physionomie est repoussante, ils sont d'un caractère 
violent et sont très habiles à manier la lance et l'EU-balète. 

Fendant l'hiver ils établissent au centre de leurs habita- 
tions un brasero autour duquel tous les membres de la âi- 
mille viennent s'étendre. 

Les hommes nouent leurs cheveux en chignon et ont dra 

1. Ge nom s'écrit au»! Honô-teon i^ SjS . D'orée l'MriMrv lât JKi«t- 
tdum, ouvrage déjà cité, il existe one espèce de ces MiaoLolos connue sous 
le nom de Kon6-lo man ^£ ^^ ^^ qui portent une toque en plumes de 
piea; d'ftutree qnt s'enveloppent les mollets d'étoffe blanche s'appellent Loloa 
ans pieds blancs ^ ^ ^ | (lir. 4. p. 33). 
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Feuub Miao-Lolo. 
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LES KIAO LOLOS. 1SJ8 

tuniques courtes. Les femmes se coiffent (Tun morceau 
d'étoffe noire roulé en corde autour de leur tête. Elles por- 
tent sur l'épaule droite une écharpe qu'elles relèvent du 
côté gauche , leur jupe est courte , elles marchent pieds nus. 
Dans les mariages c'est la femme qui choisit son mari. 
Les MiaoLolos paient des taxes et des droits d'affermage 
comme les autres sujets chinois. (T. K. T. liv. 7, i" 13). 



,yGooc^le 



Lm Mom-U ^f^ ^ . 

Les Mou-ki appartenaient autrefois à la tribu des Tsouan 
orientaux , ik se soumirent à la Chine bous ta dynastie mon- 
gole des Yuan en même temps que tes autres barbares 
méridionaux. 

Il y a des Mou-ki sur le territoire des préfectures de 
Lin-nçan et de Khnï-hoafou, Ceux qui habitent les monts 
Ouang-nong 3E f^ UJ ^^^^ 1* sous-préfecture de Ning- 
tcheou (préfecture de Lin-ngao) sont méchants et d'aspect 
repoussant. Ceux de la sous préfecture de Mong-tze portent 
des vêtements faits de lÀ-houei '. Les uns et les autres re- 
lèvent des autorités (chinoises) de leur résidence. Ils habi- 
tent pour la plupart dans les endroits les plus inaccessibles, 
ils se font des huttes en bambous et ne se fixent pas long- 
temps dans le même endroit. 

Les hommes se font un chignon en forme de marteau. 
Ils y piquent des plumes de coq, leur tunique est courte 
ils vont nu-pieds. 

1. ^ft .îb^ ^litl^rd,eiDei]t: cétâvunù tfoûtau, de plauUë. Il s'igitpeut- 
être d'us tissu analogue à oelni que fabriquaient Im Noog en oototi et dnret 
d'oies. Vid. sap. p. S9. 
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Feuiib Mod-ki. 
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LIS Mor-Ki. ]^25 

Les femmes portent un collier d'effilés de soie ; elles ont 
une tunique courte sur mie longue jupe , leur col est brodé. 

Les Mou-ki sont querelleurs, stupides et tjximpeurs; ils 
sont armés d'un sabre et d'une arbalète: ils mangent cru 
le produit de leur chasse. Four consulter les sorts ils se ser- 
vent d'os de poulets. Ha défrichent le sol des montagnes et 
oultivent une sorte de tournesol appelé Kiao ^ . Ils paient 
des taies. (T. K. T. liv. 7, p. 58). 



JJ Ethnographie des pewples étrangers de MaTouan-lin 
nous apprend que les Tsouan formaient deux hordes qui 
se divisaient en Tsouan blancs ou occidentaux (Fe-man) et 
en Tsouan noire ou orientaux (Ou-man). 

Les cheis des Tsouan occidentaux se disaient issus d'un 
certain ^ ^ Tsouan-tsan né sur le territoire qu'occupe 
actuellement ta province du Chan-si et qui, au VI* siècle, 
gouvernait pour la Chine le territoire préfectoral désigné 
aujourd'hui sous le nom de Kiu-tsing fou au Yua-nan. 
Frofitant des troubles de l'empire, il s'était l'endu indé- 
pendant vers l'année 550 ; demeuré mwtre du pays , il s'était 
assuré la soumission des indigènes. Ce pays qui avait mille 
ii d'étendue devait se trouver compris dans les Limites des 
provinces du Sse-tehouen, du Kouei-tcheou et du Yun-nao. 
Les Tsouan reconnurent successivement la suzeraineté de . 
la Chine, celle du royaume de Nan-tchao et celle des Ti- 
bétains. Les Tsouan noirs ou orientAux ont pendant de longues 
générations mêlé leur race avec celle des Nan-tchao. Us 
comptaient sept tribus parmi lesquelles celle de ^(mg ïp -^ ' 

1 Rien n'indiqoa qae ces tribu fassent de même race et cette tribu de 
Kiong poumit être celle des Mo-siè ou Mossos dont il sem pwlé pins loin. 
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126 1» Hou-Ki. 

dont le chef (Tsiu-ke) au X" siècle se donnait le titre de 
chef souverain de tous les barbares méridionaux (tAan) des 
deux versants des montagnes de Kiong et du midi de la 
rivière Ta^tou ho (alias rivière Tong), un des affluents de la 
rivière Min qui se jette elle même dans le Yang-tze à son 

passage dans la province du Sse-tchouen A l'occident 

des TBOuan man habitaient les Sse-mo-ti man ' ^ ^ ^ ^ 
et les Kien-ouang man j^ ^ | qui se soumirent à la do- 
mination de l'empire en l'année 650 .... ; à l'ouest de 
Long<tong * ^ ||ï étaient d'autres peuplades dont le pays 
formait les deux Tcheou (départements) de Ta Po-long ' et 
de Siao Po-long* et qui, dans la db-ection de l'ouest, s'éten- 
daient jusqu'à Hoang-koua, Ye-yu^ et jusqu'aux bords du 
fleuve Si-eul ho ". Tous ces barbares portaient leur tribut au 
siège du gouvernement de Chou (ancien nom du Sse-tchouen 
occidental actuel). Ils n'ont pas de chef souverain et vivent 
entre eux dans de continuelles inimitiés. ' 

Bien que , comme le fait très justement remarquer M. le 
Marquis d'Hervey de Saint-Denys, Tsouan ne soit pas un 

Li-kiangfon, dit M. C. Baber, eet l'ancieiine capitale dea »o*o qui sont 
appelés Djinng par les Tibétains et NatU pu* eux mêmes. (oaTnge d^ 
cité. p. 96). 

1. On verra plus loin que les Lolos blancs portent encore anjourd'hni qd 
nom analogae, on les appelle Si-ma et 3a-m^tou. D'aatre part lagraudeQéo- 
graphia impériale I. T. T. signale pendant la première moitié du YlIIe siècle 
les SiË-mo-t'ou-raaD ^ ^ ^ bui le territoire de Lin-nganfou. 

2. Actuellement Yao-tcheon dans la préfecture de Tchou-hiong, Yon-nan. 

3. Actuellement Yun-nan hien dons la préfecture de Ta-li, Yun-nan. 
1. A 90 li an sud-est de Tohao-tcheou, Yun-nan. 

6. Circonscription actuelle de Ta-li, ïun-nan. 

6. Cours d'eau et lac à l'est de Ta-li et au nord-ouest de Tcbao-tcheouj 
ils se déversent dans le Lan-tsang kiang ou haut Mékong. Le Si-enrl ho prend 
sa source à 20 A au nord de Lang-kiong bien dans la sous-préfecture de 
Teng-tohonen. 

7. StknograpU» det pmplet étrangeri de Ma Tonan-lifl , ttaduetion de M. la 
Marquis d'Hervej de 8t.-Den;H, tome S p. 371 et suinntes. 
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LES HOD'KI. 127 

□om de peuplade et qu'il servit seulement à distinguer une 
nationalité de formation accidentelle et transitoire , nous re- 
trouvons néanmoins ce terme employé encore au XIII^ siè- 
cle pour daigner des tribus habitant les mêmes territoires. 
C'est ainsi que le Yuan-che-lei'pien ^ nous dit qu'en 1377, 
Nacir-ed-din, lors de l'expédition qu'il conduisait contre les 
Birmans, avait une armée composée de Mongols, de Tsouan, 
de Pa-y, de Mo-siè (Messes) représentant un eflfectif de 
30,000 hommes. 

Les Tsouan du royaume de Ta-li * ;^ ^ . dit le même 
ouvrage, ' ont conservé l'usage des caractères Tsouan. C'est 
A-bhi (ou Avi) p^ tfl;, issu de la tribu de Na-keou ^ pjg 
du département de Ma-long J| f|* dans leYun-nan,quien 
est fauteur; leur syllabaire se compose de 1840 signes dont 
ta forme ressemble à celle des caractères chinois appelés Ko-teou 
^ ip '. Personne qu'eux ne peut en expliquer le sens '. 

Les chinois considèrent comme descendants de Tsouan, 
les Mou-ki, les Lolos noirs, lesKanLolos, les K'ou-ts'ong, 
les Tch'e-sou et les Mo-tch'a. 

1. Oavrage dèji dit, liv. 49, f» 43. 

3. Nom qui fut donné au rojanme rie Nan-tchao loraqae lit femille Eia (ou 
Touao), suocédsutà cells des Hnong, en devint aouveraine en 937. Kiu-laiiig 
Ibu en fut la capitale. En 969 la limite de ce royaume était, au nord, la 
ririère Tong (aliat Ta-ton ho). Les Mongols le détruisirent en 135S. 

3. Ut. 43. f 68. 

4. Na-keoii est le nom d'une des tribus de l'ancien royaume de Nan-lcbu; 
elle occupait le territoire de Ma-long dans la préfecture de Eiu-taingfou du 
Yun-nan. (Ma-long signifie chtval dragon). Le territoire de Kiu-tsingfou est 
celai qu'autrefois Tsouan-taan, l'ancêtre des Tsouan, adminiatrait pour le 
compte de la Chine. 

5. C'eet le nom d'une ancienne écriture chinoise dont les signes ressera- 
blaieut à des têtards de grenouille. 

6. On verra plus loin que les Lolos ont conservé une écriture particu- 
lière qni pourrait être celle dont il vient d'être parlé. Les auteurs chinois 
classent les Lolos parmi les descendants des Tsouaa et l'on peut constater, d'après 
l'observatiou qui précède, que les territoires qui leur sont attribués par les 
annales chinoisea sont préoiaémeat ceux qu'occupent aujourd'hui les Lolos. 
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Lm F«-J«b â a "^ »"-"* ^ M $ '^• 

Les Pe-jen ' habitaient d'abord sur le territoire de Pe-yai 
tchouen ' ^ M Jll ^^ '^'^ > ^'^^ ^^^ ^^^ ^'^ barbares 
blancs Kin-tcAe ^ "{§ (Dents d'or). Bs sont tous de la 
même race que les Fa-y. Ils habitèrent plus tard le terri- 
toire de la préfecture de King-tong fou ' mais on en trouve 
aussi sur le territoire des préfectures de Yun-nan, Lin-ngan, 
Kiu-tsing, Kkài-koa, Ta-li, Tchou-hiong ', Yao-ngan, Yong- 
tch'ang*, Yong-pei et Li-kiai^fou. Ils sont soumis à l'ad- 
ministration du lieu de leur résidence; leurs demeures sont 
éparses parmi celles de la population (chinoise); ils en adop- 
tent les mœurs et le coetume. Il en est parmi eux qui 
étudient et se présentent aux concours littéraires. Un cer- 
tfûn nombre de Pe-jen s'enveloppent la tète 'd'un morceau 

1. Ce nom signifie hammea blancs. 

2. Nom d'un affluent du Lï-ohekiaug (haut fleure Rouge) au sud-eet de 
Tcduto-tcheoa, préfecture de Terli fou. 

8. Eing-tong eet l'ancien territoire de In-oheng appelé Muong-choung par 
les laotienB. 

4. La géographie ohinoise Tang-ytt-là^ao mentionne le nom de Ein-tcho 
t'cheng ou ville de Kiu-tche comme ancienne dénominatioii de la ville de 
Yong-toh'ang et le TOCabulaire chinoiB-Pa-j en notre posseasion tnduit Kin* 
tche par Onau-tchang (Yong-toh'ang). 

6. Ed 1877, le gouTarneui mongol du Yon-nau obtenait la sonmiuioR des 
itùHiab La-io de Oaei-tchou ^^^^"^Wr I ^"'^^ ''^ "^ ^ 
Tillagea îats&éa comprenaient 33200 bmillee. {TtmiKl»^^^, liv. S, p. SB) 
Onei-tobou est un ancien nom de Tohou-hiongfbu. 
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d'étoffe, marchent nu-pieds, pi^teot des tuniques courtes 
et des pardessus de peau de mouton. 

Les Fe-jen sont aussi appelés Min-kia tze; ils paient 
l'impôt foncier et des taxes. (T. K. T. liv. 7, p. 17) 



Les Kin-tche , dit un ouvrée ethnographique chinois, sont 
des descendants de Kieou-long ' du royaume de Âl-lao ' ; 
on les désignait primitivement sous le nom de Mang'che man 
^ ]|j;|| ou barbares de Maog-cbe * (localité qui se trouve 
dans la partie sud-ouest du Yun-nan, sur la rive droite 
de la Salween au sud-ouest de Yong-tch'ang). Marco-Polo 
et Rachid-ed-din nous parlent des Kin-tche et de leur pays 
sous le nom persan de Zardandan qui. comme celui de 
Kin-tcbe, signifie Dents d'or*-. «Quant l'en est parti de 
Caraian '', et l'en chevauche. Y. journées par ponent , dit 
Marco-Polo, ai treuve l'en une province que l'en appelle 
Zardandan. H sont idolastres et sont au grant Kaan. La 
maistre cité si a nom Vocian. IjCs gens de ceste contrée 
si ont toutes les dens dorées, c'est que chascun a cou- 
vertes ses dens d'or; car il font une forme d'or &ite en 

1. Vid. sap. 117. 

s. Extrùt da Tong-U-tùm-teht A^ H^ i^ ;^ • lî*- 1. P' 0- 

3. Extrait de 1» géogr^ihie ohinoiM Panff-yi^jiao-iÙK-liin dtiji dt^, 
#•£ BOet îong-tob'uig. 

é..FMiUiier, Le lion da Marco Polo, p. 1197. 

6. Xie Ear&jftog -^ wA -& de l'histùre des Mongols, dont la onpitalo 
était ia ville de Tft-tchi i^ ^ {Jaeiit de Marco Polo) o'est4-dire la Tille 
aotnelle de Yna-nanfau: sYa-tohi dont les On-man on barbues noirs ont fut 
•leur capitale est oontigne an lao Tien-tohi y£ vj^ dont 1m eanx eotoureat 
la ville de trois c6tés.> {FMan-aie-hi-pi«» , lir. 19, f*. \b). Tteu-tohi eet un 
dm aaaia du lac KooMi-iniiig sur le boni duquel est oanabnit YuiHianfou. 
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la manière de leur denz et cueuvrent leur denz de celle 
fourme; et au3si les denz desseure comme celles dessooz. 
Et ce sont les hommes et non pas les femmes; car lee 
hommes sont tuit chevaliers selonc leur usage; et ne font 
riens fors que aler en l'est, et aler chacier et ciseler. Les 
dames font toutes les choses, et leur esclaz qu'il ont 
conquesté d'autre part; et leurs femmes font toutes les 
besoingnes. . . .» 

Les différents voyageurs qui ont le plus récemment par- 
couru la partie sud-ouest du Yun-Dan, notamment M. 
Baber ^, déclarent n'avoir retrouvé aucune trace de la cou- 
tume dont parlent Marco-Polo et les auteurs chinois. 

ObserrâtioB b". 9. 

Le texte du Houang-taing Tcke-kong-fou nous dit que 
les Pe-jen étaient les Kin-tche ' , qu'ils sont de l'espèce des 
Pa-y et sont surnommés Min-kiatze (enfants des familles - 
du peuple). Or, les Min-kia, d'après Gramier, disent être 
venus des environs de Nan-king: «Leurs femmes, ajoute 
t-il, ne se mutilent pas les pieds et les jeunes gens des 
deux sexes portent une sorte de bonnet orné de perles 
d'aigent d'une forme très originale. Leur 'costume et leur 
langage indiquent un mélange très intime avec lee anden- 
nes populations laotiennes de la contrée."' 

Si les Fe-jen étaient originaires de Nan-king ils s^uient 
chinois, ce qui est en contradiction non seulement avec le 
texte que nous avons traduit et d'après lequel ils seraient 

1. Cl Tra'MU and Jtatearekeê m Oe Merior of China, p. 169. 
i. Le colonel H. Tule est porté à croire que les Kin-tche Bont des Eak- 
hjena on des Singpho*. Cf. TravtU of MareoBtlo, Vol. II, p. 73. 
S. Fi^fogÉ fé^ioratioit m Lido-CIHM«, tome L p. 619. 
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de la même race que les Pa-y, maie encore avec le passage 
Buivant de l'histoire du royaume de Nan-tchao : «Les Pe-min 
â £^ (populations blanches) sont déiignâ sous les noms 
de A-pe ou A-po |^ ^ , Pe-eurl-tze g f2. "T* (fils blancs) et 
Min-kia tze. Ce sont les aborigènes du Yun-nan'^ '^ ^ db 
^ -{^ . Leur origine remonte au Royaume blanc ou Pe-kouô 
â S ' (B'PP^I^ sxis&i Fe-tze kouô) qui était le nom du 
Yun-nan lorsque Jen-kouô ■ en était le souveraiu vers le 
deuxième siècle avant l'ère chrétienne;*. 



Les Min-kia de la plaine de Ta-li, dit M. le Dr. Thorel, 
et les Che-pin jeu * doivent être réunis comme ayant la 
même ori^e et les principaux traits communs. Ils ne sont 
cependant pas absolument identiques, mais les uns et les 
autres résultent du croisement des Laotiens avec les sau- 
vages à type caucasique, additionné probablement d'un peu 
de sang de sauvages océaniens. Us forment incontestable- 
ment le groupe le plus intéressant et le plus nombreux 
parmi ces populations croisées. Leur civilisation est par&ite- 
ment distincte de celle des chinois; elle est relativement 
très avancée surtout chez les Min-kia et présente de gran- 
des analogies avec celte des Laotiens. Les caractères dis- 
tinctifs des Min-kia sont d'être trapus, vigoureux et très 
bien proportionnés. Leurs membres, surtout les jambes, 
sont forts et les mollets bien développés. Leur tronc est 
assez court, pourtant la taille commence à se dessiner. Leur 
peau est ordinairement peu colorée; presque toujouis pour- 

1. Stut'iekao^-liao d^ dté, liv. 4, P. S8. 

2. Vid. sop. p. 128. 

3. Lm gaiu da U Mua-préfectare de Che-pin (préfootnra de Liiwiitwi fbn). 
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tant elle ofire une légère teinte brune et paraît quelque 
peu enfumée. Leur tête est aphérique, leur visage arrondi 
ou légèrement ovale. Leurs traits sont réguliers, ramassée 
le plus souvent. Leur nez est assez prononcé, mais épaté 
inférieurement et moins large à la racine que celui des 
Indochinois; pourtant il est encore mousse à son extré- 
mité. Leurs lèvres sont assez épaisses , leurs jeux sont hori- 
zontaux, plus ouverts et moins bridés que ceux des chinois. 
Leur barbe est sensiblement plus abondante que chez les 
individus de race mongole; elle est frisée et se montre 
toujours sur les côtés du visage. Sn résumé, l'impression 
qu'on éprouve à la vue des Min-kia c'est qu'ils présentent 
une très grande ressemblance avec les Laotiens et certains 
types caueasiques , et peu d'analogie avec les chinois. ' 

1. Notes aiithrapolo){îquce de H. le Dr. Thotel, dans lo Fogag» (P«^lo- 
raiÙM m Indo-diiu, tome II, p. S89, 
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PS-JEK. 
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Pe-JEM (FEMHfi), 
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Lm P'on-tah'i ^ ^. 

Les Fou-tch'a appartiennent aa territoire de Tong-ngan-li 
^ ^ H^ ^ de la préfecture de Khoi-hcM , dont l'extrême 
limite confine à l'Annam. Us sont d'origine Tongkinoise. 
A l'époque de la dynastie des Han leur pays constituait 
l'état de Keou-ting ' "^ B9|' g ; il dépendit du royaume de 
Nan-tchao sous la dynastie des Thang; les Ming en firent les 
marches ou principautés aborigènes de Kiao-hoa, Ouang- 
Qong et Ngan-nan*; en 1667, l'empereur £ang-hi en fit la 
préfecture de Khai-hoafou et enfin, en 1679, lors de ta paci- 
fication du Yun-nan, la cour de Péking investit l'indigène 
Tcheou Ting-long^ J|^ ^ de l'administration des habitants 
de cette r^on dont il dut ^re le recensement. 

1. On lit dus rhûtoin dn Nui4ohao, Ut. 3, p. 36, qu'à 200 A' à l'ett de 
Eluû-li(»fDii oonlo nii« rivière appelie Tsijeho M^ Wb J^ rieSre eiaude, 
qii*à TaMç-ngan-li elle exhftle d« ntpears tris chaodee et que les habituils 0*7 
baignent ponr se gaérii de oerUinea niKluliw. 

B. Ce nom a^éorit anasi ^ tST. Eatie lea annén 86 à 79 av. J. C, loa 
baibara Kon-taeng ^ |^ de y»-;a ^ ;|^ (territoire de Ta-lifon) n 
révoltèrent, le prinoe de Eeon-ting, nommé Onangpo, les attaqua et lea fit 
rentrer dans le dumir, aerrice que l'empereur de Chine reconnut en oréaat 
00 prioM roi de Eaon-ting. (Cf. StkiiografAk dtt pei^bt ééranger*. tnA- de 
H. le Marquii d'Herrej, ToL S, p. 131.) 

S. Tid. np. p. U et 106. 
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Les Foa-tch'a des deux sexes sont vêtus d'une tunique 
courte omée d'un long collet noir ou blanc, ils portent une 
longue écharpe dont les bords sont dentelés. 

Les Fou-tch'a sont cultivateurs et pêcheurs, leurs terres 
produisent du millet et du blé, ceux qui possèdent des champs 
paient des contributions à raison de leur nombre d'arpents. 
(T. K. T. Uv. 7, p. 76). 
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Femme P*oo-tch*a, 
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Fekmb Ho-nhi. 
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Lm Oi*-i1 ^ ff^ {H.->liI). 

Les Ouo-ni ' sont les descendants des barbares mâidio- 
□aux appelés Ho-nhi ^ '^ i^ . La fomille Muong du roy- 
aume de Nan-tchao , lorsqu'elle créa le département (Xieng) ' 
de Oaei-ynan, donna aux Ho-nhi le nom de Tribus de In- 
juan *. Les Ming en firent la préfecture de Tuan-kiang fou 
s'étendant à l'est jusqu'au fleuve Yuan-kiang (haut fleuve 
Rouge), au sud jusque Tch'e-U (Xieng-hong) * , à l'oueat 
jusqu'à Ouei-3fuaa et au nord jusqu'à Sse-t'o * iS> ^ : '^ 
territoire ainsi décrit était occupé par les Ho-nhi. Actuelle- 
ment il y a des Ho-nhi sur le territoire des préfectures 
yunnanaiaes de Lin-ngan, King-tong, Tchen-yuan, Yuan- 
kiang et Yun-naofou; ils habitent les montagnes les plus 
profondes et sont simples d'esprit. Leur teint est brun 

1. Les Ono-ni Kmt anan ippeUa Ngo-m ^ ^ , Eub^iï ^^ ^ ,Ho-n. 

^ |g (lfmi^4<*mo^Kme, Ut. A. p. 35). 

S. Vid. «np. p. 101. 

8. Du tanps do rofMime da Nut>tchM) loi Bo-nlii dfngnft (odb la nom 
géoin] do bibiu d« Id-jiud raleninDt du XienK ou Bépartemant de Ouù- 
jraa (aona préfeotun kotuelle de Ouei-juvi, préfecture de F'on-euTl). 

4. Vid. «op. p. 101. 

5. 8M-fotfM on SM-foM> sur le territoire de 1& préfMjtiirD de Lin-gDUi, 
eetto mardie se troure sur U rive droitA de U rÎTière N&n-k'eho, on dei 
affluente de droite de k liriére Yuan kieng os Abutb Bouge SQpérieor. 
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mat. Les chapeaux qu'ils portent sont fiùts de paille tres- 
sée, leurs vêtements sont faits d'un tiasu appelé Houo-ti(ao 
pou * ;^ ;^ flï ou de toile de chanvre. 

Les hommes et les femmes portent mie tunique courte 
sur de longs pantalons. Ils cultivent le sol des montagnes, 
élèvent des porcs , paient l'impôt foncier ainsi que l'impôt en 
grains et fréquentent les marchés pour y faire du commerce. 

n y a aussi des Ho-uhi (Ouo-ni) qui habitent parmi 
les populations des hameaux et des villages fortifiés. 1a cou- 
tume pour les filles, lors qu'elles sont fiancées, est de porter 
comme marque distinctive un morceau de liane attaché au 
dessous du genoux. 

Les Ho-nhi répudient leur femmes si, après un certain nom- 
bre d'années, elles n'ont pas eu d'enfants. Lorsqu'ils reçoi- 
vent des hôtes ou ofirent des sacrifices , ils ont une musique 
composée de tambours, de cymbales et d'orgues portati& 
(Cheng ^). (T.K.T. Uv. 7 f 35). 



Francis Ghimier nous parle des Ho-nhi dans les termes 
suivants: «Ia population de Ta-lang (dans la préfecture de 
Fou-eurl) se mélange dans une proportion très considérable 
de sauvages auxquels les chinois donnent le nom de Uo-nki. 
Ils ressemblent comme costume aux Kbas Khoe mais ils sont 
plus beaux et plus forts: Oe sont les têtes qui se rappro- 
chent le plus de notre type occidental : le front est étroit, la 
face rectangulaire, les sourcils horizontaux, l'oeil noir, le 
teint cuivré. Les femmes sont excessivement T^ureuses et 
l'oeil se repose avec plaisir sur ces filles à l'allure vive et 
franche qui passent agiles et dédaigneuses à côté de la pauvre 

1. Mot-à-mot titt» fk*rbt de Je». 
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chinoise mutilée .... Les Ho-nhi se sont joints aux chi- 
nois pour repousser l'invasion mahométane. Us sont très habi- 
les au tir de l'arc et se servent de flèches empoisonaées. II 
semble que cette race qui paraît indigène dam les montagnes 
du Yun-nan soit celle dont dérivent les laotiens, de même 
que les sauvages qui habitent la grande Cochinchîne sont 

peut-être le tronc d'où sont sortis les annamites 

«A. Tuan-kiang la physionomie des habitants est assez pro- 
fondément altérée par le mélange avec les races sauvages des 
environs, surtout avec les Ho-nhi, pour perdre presque com- 
plètement son caractère chinois. Les femmes Ho-nhi se recon- 
naissent fitcilement à la ceinture qu'elles portent sur les reins 
et à la pièce d'étofle bleue qui leur entoure la tête ^.» 

1. Foyof» ^Ba^kratÛM m Indo-Orne, ToL L p. 437. 
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Lee Lolos blancs occupent le dernier d^ré de l'échelle 
parmi les barlMires étrangers, n 7 en a dans lee préfectures 
de Yun-nanfou, de Khcâ-hoa et de King-tong fou. On les 
désigne aussi sous les noms de Sah-ma-iou f^ «|| ^ ^ de 
Si-ma j|g ^ ', leurs hordes paient un tribut et des taxes 
comme les Lolos noirs. Us habitent dans les montagnes et 
les forêts de bambous ou bien dans des hameaux. 

Les hommes se couvrent la tête d'un morceau d'étoffe, 
leur tunique est courte, ils portent en bandoulière une 
bourse brodée et sont chaussés de souliers de cuir. 

Les femmes retroussent leurs cheveux pour en £ure un 
chignon qu'elles recouvrent d'un morceau d'étoffe noir ou 
bleu orné de coquillages* et de grelots d'étain. Biles se 
bandent lee pieds, portent des chaussures et sont obligées 
de travailler à la terre. 

Lors des mariages les Lolos blancs se font des cadeaux 
de boeuË et de chevaux. Lorsqu'ils ofi&ent des sacrifices 

1. Tid. mp. p. 1S6, et plu loin oe que dJt M. C. Bkbei des Loloa 
bbnaa. Oaraier dit qu'ils nont «Uaignà mqb le nom de T-kù ^ ^ 
(bmillea étmngèree). Cl Foyag» fexptoraHom m Tndo-CUu, roi. I, p. 619. 

9. Cm coqnilUgw on CWis que Muoo Polo ^ipelle pouretlaiMi (cjprek 
tnoaeU) Bemient enoore de monoue ixoa le territoire de Tan-iuii fou *n 
XlIIe siïele. C«a ooquillïges, d'après le *ojageur Ténitiea, venaient de l'Inde, 
Cf. FMtliiet, I* Iwn de Manolbh pp. 889 et SSa. 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Digitizcd by LjOOQ IC 



Femue de Lolo blanc. 
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ils piquent à leur porte, pendant la douzième lune, trois- 
cents branches de l'arbre appelé Tchen i^ de montage 
(Ck>ryluB heteropbyla) , ils récitent des prières et font des 
saluts rituels. 

Four consulta les sorts,' les Lolos jettent des grains de 
blé dans l'eau et tiennent compte de ceux qui somagent 
et de ceux qui sont immet^és. Leur langage, leur manière 
de se nourrir , les impôts fonciers et taxes qu'ils paient sont 
les mêmes que ceux des populations (chinoises). (T. K. T. 
liv. 7, p. 9). 



Il est à remarquer que dans la planche représentant 
une femme de Lolo blanc, la manière dont elle porte un 
fiirdeau est celle indiquée par F. Gamier lorsqu'il décrit les 
Khas Mou-tse de Muong-lim: «Quand les femmes portent 
des fardeaux elles ajoutent à leur costume déjà si com- 
pliqué un plateau en bois qui se place sur les épaules en 
ofiant au cou une échancrure suffisante et auquel on 
accroche la hotte qui contient les objets à transporter. Ce 
plateau est retenu en avant par des cordes que l'on attache 
à ^la ceinture ou que l'on tient à la main.» 
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Les Lolos noirs forment la classe la plus estimable des 
étrangers qui habitent sur le sol yunnanais. Ijes administra- 
teurs indigènes (T'ou-kouan -J^ ^ ) et les chefs de campements 
(Ying-tchang @ ^ ) appartiennent tous à leur race. Us vi- 
vent répandus sur les territoires des préfectures de Yun-nan , 
Kiu-tsing, Lin^gan, Tch'eng-kiang, Ou-ting, Kouang-si, 
Tong-tchouen , Tchao-t'ong, Tchou-hiong, Chouen-ning et 
Mong-hoa fou. 

Les Lolos noiis qui habitent sur le territoire de Hoh-king 
(dans la préfecture de Li-kiangfou) sont surnomma Hm- 
si-tze') M&^- 

C'est depuis la dynastie des Thang (618 — 934) qu'ils fu- 
rent considérés comme appartenant aux tribus des Tsauan 
orientaux et occidentaux '. Les Mongols (Yuan) s'emparè- 
rent de leur territoire et les répartirent sous l'administia- 
tion des préfectures et des sous-préfectures qu'ils y établirent. 

Les habitations des Lolos noirs sont appelées Chan-pien 
'^ j^ lorsque pour leur construction ils se sont servi de 
bois au lieu de briques. 

1. Uoti-mot: gau dé Foutît de la m«r. PeutUre k mer déngoe-l^dle 
id le Uo Bi-eorlho oa Si-eurltuu qui est à l'est de T^^■^, peat-toe vuâ oe 
mot déugne-t-il simplement des plainea. 

S. Tid. aap. p. 1S6. 
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Lee hommes s'entourent la fête d'un moroeaa d'étoffe 
noire ou bien portent un chapeau &it de bambou; sur 
leurs vêtemenlâ de toile ils mettent un manteau de feutre. 

Les femmes s'entourent aussi la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et portent des pardessus de peau de mouton , ellee se 
serrent les pieds et portent des chaussures. 

Le langage et la nourriture des Lolos noirs (dans les pré- 
fectures précitées) sont à-peu-près les mêmes que ceux de 
la population (chinoise). Ils sont simples d'esprit et sont bons 
archers à la chasse. Au jour de l'an ils forment des voeux 
pour la prospérité du pays et la bonne récolte de l'année; 
ils se servent à cette occasion (dans leurs sacrifices) de pou- 
lets, de vin et de sonnettes à marteau de bois. Les terres 
qu'ils cultivent produisent du riz et du millet, ils paient 
consciencieusement les taxes. (T. K. T. Uv. 7, p. 7). 

OlMervatloM. b". 1. 

Les Lolos pourraient êixe les Lô-man ^ ou barbares Lô 
dont parle MaTouan-lin dans le chapitre qu'il consacm au 
royaume de Nan-tchao ^. Au temps des Han postérieurs 
(l'ait 224 de notre ère), le général chinois Tchou-ko-leang , 
canonisé sous le titre de Wou-heou, entra en campagne 
contre un chef nommé Mong-hou qui avait toute la confi- 
ance des barbares du midi et fut ensuite fait prince de L6- 
tien (principauté ou marche de L6) ^ 'fiH . Ce fiit lui qui 
enseigna aux tribus Kouô-lo |^ ^ à £ure usage du feu *. 

Ce nom de Kouê-lo désigne bien vraisemblablement les 
LoloB : ^ peut être une altération de ^ analogue à celle 

1. BUacgrapU» d*i ptiçldê Hramgtn, tndnetioQ do H. le Uuquii d'Hn» 
tb; da St-Denja, Vol. 8, p. U7, 308. 
%. Q. H. B. PUjfoir, n, (Mu Smie», VoL T, p. 93. 
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que nous avons signalée plus haut en parlant des Tchouang ' 
et pourrait donc se prononcer Lo. «(Lee Kouô-lo ou Lolos, 
dit l'histoire du Nan-tchao, sont les descendants de ou des 
iou-lou ^ J^ des barbares Tsouan * , le nom de Kouô-lo 
est une corruption de Lou-lou ^». Ce nom prend au XII'' siècle 
une nouvelle forme : «En 1355 , disent les annales mongo- 
les, le général Ou-leang-kia-taï , venant de chez les Tibétains, 
«alla attaquer les Karajan , le Tchaghanjan * et les Lo-lo-sae 
^ I ^ dont le nom s'écrivait primitivement Lou-lou 
^ )^ , c'est par corruption qu'on l'écrit autrement" '. 

Dans les années Tche-chouen (1380 — 1333), l'armée mon- 
gole dé&isait les Lolos dans les monts Siuê-chan (monta- 
gnes neigeuses) qui sont à 30 li bu nord-ouest de Li-kiang 
fou (Yun-nan) *. Enfin les annales annamites nous disent 
qu'en 1508, les Lolos noirs, Hàc-la-la, tribu sauvage du 
Yun-UMi, avaient passé la frontière et envahi l'Annam*. 



C'est à M. Colbome Baber que le monde savant est rede- 
vable des renseignements les plus précis sur les Lolos, aussi 
croyons-nous devoir donner ci-après ua extrait de ses notes* 
recueillies lors d'un séjour sur les territoires habités par 
ces peuplades: 

«Les Lolos, dit M. Baber, sont d'une race dont la taille 

1. Vid. Bup. p. 96. 
S. Vid. inp. p. 185. 

3. Histoire du Nut-tchaa, ouvriige d^ dté, lir. 4. p. 30. 
i. Fide iit/ra. 

5. TmiM-elig'Ui-pwii, oaTTSge déjà cité, lir. 1, p. 19. 
S. Histoire du Nan-tcbao, onvnge déjà cil^, liv. \ p. 49. 
7. Çomr fhûtinfe JunamiU, déjà cité, toL 2, p. 40. 

S. n-imelt and Reteanke* in Ue ùderiùr of China , déj» cité, ch^. 4. p. 
58 et suiT. 
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dépasse de beaucoap celle des chinois; leur taille dépasse 
même peut-être celle d'aucun peuple d'Europe. Durant notre 
voyage nous avons rencontré beaucoup de Lolos mais jamaù 
BOUS n'en avons vus qu'on puisse qualifier de petits ou con- 
sidérer comme au dessous d'une taille moyenne même en 
prenant comme point de comparaison la taille des Anglais. 
Ds sont, presque sans exception, remarquablement bien bâtis, 
Bveltes et musclés. Beaucoap d'entre eux sont robustes et 
l'obésité qu'acquiert le riche oliinoîs sédentaire semble in- 
connue parmi eux. Leur poitrine est forte ainsi que le de- 
vient celle des montagnards. Leur résistance à la, &tigue et 
l'allure rapide avec laquelle ils escaladent leurs montagnes 
sont prodigieuses et devenues proverbiales parmi les (^linoia. 
De grands yeux horizontaux éclairent leur belle face ovale 
qui est brun rouge chez ceux qui vivent le plus au grand 
air. L'oe des pommettes est saillant sans exagération , le nés 
est arqué et plutôt large, ta bouche est ordinaire avec des 
lèvres quelque peu épaisses, la forme pointue de leur men- 
ton épilé est caractéristique. Us ne portent pas de mousta- 
ches, leur lèvre supérieure est bien proportionnée; leurs dents 
s(mt remarquablement blanches et régulières ce qu'ils attri- 
buent à la coutume de ne pas manger de viande rôtie mais 
seulement des aliments bouillis. Le caractère le plus parti- 
culier de leur figure est une tendance curieuse à se rider, 
spécialement sur le front qui est laige et bas : son peu d'élé> 
vation pourrait du reste être plus apparent que réel car il 
est ombragé par une coiffure d'tm style particulier. A quel- 
ques très rares exceptions près , les Lolos du sexe masculin , 
riches ou pauvres, libres ou soumis (à l'autorité chinoise), 
peuvent être immédiatement reconnus à leur corne. Toute la 
chevelure est ramenée en un noeud sur le devant de la tête 
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et mêlée de telle sorte à de l'étofie de cot(Ni que cela a l'aspect 
de la corne d'une licorne. Cette corne avec son enveloppe 
atteint bien quelquefois une longueur de neuf pouces. Les 
LoloB considèrent cette coifure comme sacrée , c'est du moins 
ce que l'on m'a dit et même ceux qui par convenance se 
font une petite natte de cheveux en entrant sur le territoire 
chinois , conservent encore la corne dissimulée alors sous un 
turban qui est de mode dans le Sae-tchooen. 

»Le principal vêtement des Lolos est leur manteau, c'est 
un ample pardessus sans manches, lait de feutre gris ou 
noir, retenu autour du cou par un cordon, et desoenduit 
presque jusqu'aux tabns. Chez tes gêna de la classe la plus 
aisée ce manteau est fiùt d'un feutre fin très recherché des 
chinois, et il est orné dans le bas d'une frange de tissu 
de coton. Pour voyager à cheval, ils ont un manteau sem- 
blable à celui qui vient d'être décrit mais il est fendu de 

bas en haut jusqu'à moitié du doe Le feutre est natu- 

r^ement gris, mais il devient brun foncé ou noir avec le 
temps .... Les Lolos croisent leurs bras sous ce vêtement 
qu'ils muntiennent généralement fermé sur leurs épaules. 
IjButs jambes, revêtues de pantalons &its| de cotonnade chi- 
noise , sont emmaillotées dans des bandes de feutre retenues 

par des cordons Fendant l'été un manteau de ooton 

remplace celui de feutre et leur chapeau tenant lieu d'om- 
brelle est tissé en bambou, il est bas, de forme conique et 
recouvert de feutre 

»Ï£i chevelure des femmes est tressée en deux nattas dont 
elles s'entourent la tête, elles portent des jaquettes et un 
tablier sur des jnpons plissés garnis de volants et tombant 
jusqu'à terre 

j»Beaucoup de Lolos soumis de la frontière sont soldats 
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à la solde des autorité chinoises .... Un missionnaire fran- 
çais qui avait visité leur contrée , a déclaré avoir vu de leurs 
livres sans qu'il lui fut permis de les examiner. Ils possèdent 
en effet l'art d'écrire mais dans une forme particulière qui 
leur est excloaivemeût |»opre et dont il sera question plas 
loin * 

«Que sont les LolosP D'oii vieonentrilsP A quelle race 
appartiennent-ils P Ce sont autant de questions auxquelles 

il m'est difficile de répondre avec compétence ' Ils 

ont été confondus avec les Uiao-tze, les Man-tze, les Si- 
bn, les Ye-jen, les "Fou-y et autres peuplades portant des 
noms chinois d'un caractère vague ou méprisant n'ayant 
aucune ùgnification ethnique. 

j»Le mot Lolo est une injure d'une origine chinoise in- 
connue dont on ne pourrait pas Étire usage en leur pré- 
sence bien qu'ils l'excusent et l'emploient même quelquefois 
eux-mêmes par complaisance lorsqu'ils ont a£^re à des 
étrangers ignorants. Dans un rapport du général chinois 
Lo-ping-tchang adressé à la cour de Péking, ils sont appe- 
lés Y H (c'est-à-dire étranger», barbares) terme appliqué 
par les chinois aux Boropéens. Ils ne font pas d'objec- 
tion à être désignés sous le nom de Y-kia famillea étran- 
gère» mais ce nom n'est pas leur nom national Près de 



1. Yid. Mip. M qù ett dH da Pécritnn dw ^oium. p. 136. 

8. U. lo Ht. floral dit que le* Lolos noira tpp*rtiiiiuieot à U raoe hrwaa 
on nuDBMi noir do Ift raoe oucwiqae. Cf. Fojfoçt fe*plora&» m ludo- 
CKm, toL II, p. 324: «Cm LoIos nain à tjpo indo-ooropéen , wmt-îls réritft- 
■btemeut indigènai dam le aena le plus sbeda dn mot? Sont-iU Tenu de 
■l'Asie centnJe, qu'on ueigne oomme kjuit été le berceMi des racessrjenneeF 
■Viennent-ils de llnde comme les BohémieDt kvec leequele noua lea Hons 
«comparéeF H nous est ooitiplètemeot impoesîble decépoudra à oee questions. 
«L'hiitoin ohinoise et U philcJogie de oei peaplee permettront peut-fitn de les 
■réw>udTe et de oonstster qu'ils sont d'origine Mienne.* Ibid. p. 3ST. 

10 
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Ma-pieQ ' ils se déai^eiit eux-mêmee sous le nom de 
Lo^ou. Daiu les environs de ]jei-po ting ^ leur nom est 
No-sou ou Ngo-sou (probablement une simple variante 
de Lo^Qu) ; près de Hoei-li tcbeou * le terme employé est 
Lé-iiou. Les tribus soumises, sur les bords de la rivière 
Tong (ou Ta-touho) près du mont Wa, se donnent aossi 
le nom de Ngo^ou; j'ai constaté que cette peuplade parlait 
très irrévérencieusement des Ixhsou .... mais il n'est pas 
douteux qu'ils sont de la même race et parlent le même 
langag;e. Quelles que puissent être les subdivisions des Lo40u 
et des Ngo-sou, il est impossible de nier qu'ils appartien- 
nent à la même famille. Physique, manières et langage, 
tout est semblable. 

»la. contrée occupée dans le Sse-tchouen par les Loloe 
indépendants, c'eet4Hlire une superficie de 11,000 mileë 
carrés, est appelée Leang chan ou TaLeangchan monta- 
gnes des hauts sommets, dénomination qui ne désigne pas 
quelque chaîne ou quelque pic particuliers mais bien toute 
la r%ion des Lolos, district montagneux d'un bout à 
l'autre et contenant quelques sommets qui s'élèvent au-dee- 
BUB de la ligne des neiges étemelles *. 

1. Sont-préfecture da territoire préfootontl de Siu-tchwa fou qa'arraunt bt 
ririèis Tong (on Ta-tou ho) et 1» riTière Min. (Tid. sup pp. 179, 173). 

9. Duu la pTOTinca dn Ssft-Uhouen, préfecture de Niog-yuau et mr k lin 
guicfao du Ein-ohkkisng ou bant Yang-tie. Cest dans 1» préfectam de Ning- 
jQan que H. Baber a pris aes notée >ar lee Loloe. Ce territoire porte le nom 
de nllée de ^& ^ Eîeu-tch'ang; Kîen-tch'ang est l'anoieii tenitaire de 
Kiong-tou qui, sous U dynastie dos Tlisiw>to''iba entre lea mains d«sTibiUtiis 
et doni les Mongols Srent la marche de Kiea-tch'img. (T. K. T. lï*. 6, f E4). 
Ceet le Caind* de Harco Polo. Celait, soua la dynastie daaHan.leKittDoii 
DiTision de Yu»«oaei (on Ya»-lii). 

3. Le nuBsif de Ta Leang chan se tronve oompris entre la rivière Tong (on 
Ta-ton ho) au nord , la pVéfactare de Toe-hi et celle de Niug-yuan avec la ririËre 
Ta-long à l'oueat; Hoei-li teheon an snd, le Kin-ohakiang (ou haut Tang-tie) 
et LM-poting i l'ouest, la imbn Uin au nord-ouest Seuls habitaola de <fi 
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«L'expressioD os noirs est généralement employée par 
les chinois pour désigner les Lolos indépendants. Dans la 
bouche d'un Lolo cette expression semble signifier homme 
Uère ou noàie dans un sens qui n'est pas moins absurde 
que l'expression de san^ bleu chez les européens. Les os 
blancs, autant que j'ai pu le comprendre, sont les vassaux 
ou serviteurs des patriciens, o'eet-à-dire la populace. Une 
troiâème classe est formée de Wa-tze * ou esclaves qui sont 
tous des chinois capti& 

»Frès de Ma-lieh un chinois échappé de captivité m'avouait 
que, tout en préf^ant la liberté, sa condition comme es- 
clave était assez douce et qu'U n'arait pas à se plaindre à 
ce sujet. Ses maîtres l'avaient tatoué sur le front d'une croix 

bleue ine&cable , c'était la marque du propriétaire ' 

Les esclaves adultes sont l'objet de punitions sévères s'ils 
sont indocilee .... mais pour les capti& qui se montrent 

mutif moQtagnenx qui semble leur prindpa] osnbv, les LoIob forment doDO, 
depnia dea siëolw, en pleia territoire du Céleste Empire une enoUfe jusqu'ici 
inaccessible uix diiixni. Les Lolos da Tim-iiAii ne sont probiJilement que des 
émigtà de Xs Leugcluui. 

]. Cette eipressiou d'oe bUaos et d'os noiis se retrouve ohei les EirghÎE 
de l'Asie oentnle. L'oamge intitulé Ckettg-wm-H ^& hE gP désigne les 
Lolos tous le nom de Stkoua ^ ^ u lieu de Et-lou ^ i^ . 

i. Ce nosi est peut-Mre l'équralent on nne eormptioii de Oua-h» appli- 
qué va. âo-nhi (ride aop. p. 1310 

3. Des hommes unsi t*ton^ ont été remuqués en 1866 parmi les tronpee 
jnnnanaisw qiii ont assiégé Tajin-quang. On oonstatsit également la tulle 
extraordinaire de oertains soldats de cette armée. 

La marque d'une croix sur le front est aouri eu usage ches les Tou-jen; 
nos mîaaioDnaires ont signalé cette ooutuDie qu'ils «ont eudiu à qualifier de 
tradition ohcéticuue. En signe de bonbeur, suirant eux, les T'oi^jeu pei- 
gnent i l'euore sur le Iront de leurs eobnts le carsct^ -^ et, deméme, 
avant d'eotreprandre un voyage, ils tracent à la main le même signe sur leur 
propre front. 

Ûaroo Polo, en parlant de Tnn-nau (on, j signale t'enstenoe d'ws pou de 
Cmtieiu ifettorm*. ~ Le Uert dâ Marw It>h, Faothier, p. 3S9. 
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disciplioés la eituation devient assez sortable; ils sont ta- 
toués des marques de la tribu et ou les traite alors en tons 
pointa comme le sont les Os blancs. Le même individu 
m'a rapporté que les Lolos font de larges routes et vivent 
dans de jolies maisom de pierre. 

»0n pourrait supposer, d'après ce qui précède, qu'il 7a, 
parmi les esclaves bien traités, des métis de pères Lolos et de 
femmes chinoises esclaves. H n'en est rien. Même les Tou-sae . 
o'eet4-dire les Lolos qui par hérédité sont administrateurs 
des tribus soumises à la juridiction chinoise et qui parlent, 
écrivent le chinois et portent le costume officiel chinois, 
même ceux-là ne se marient qu'à des femmes de leur tribu. 
Beaucoup de filles chinoises sont, il est vrai, emmenées en 
captivité mais ce n'est que pour en &iie les femmes des 
esclaves chinois 

«Lorsqu'il leur nmt un garçon on le lave dans de l'eau 
froide et on lui met sur le front, en manière de baptême, 
de la bouse de vache pour le rendre robuste et sans crainte. 
La naissance d'une fille est généralement regardée avec plus 
de satis&ction. Les femmes sont en effet l'objet de beau- 
coup de respect et peuvent même être investies de l'admi- 
niatratiou d'une tribu; la meilleure garantie de sécurité 
que puisse se procurer un étranger qui désirerait pénétrer 
dans les montagnes des Iioloe serait d'avoir pour guide une 
femme Lolo qui, avant de quitter sa tribu, aurait revêtu 
une jupe particulière. D'après leur loi un voyageur ainsi 
accompagné est sacré 

»IId européen pourrait sans doute voyager en toute sécu- 
rité à travers les montagnes de leur territoire mais à con- 
dition d'être muni de recommandation , car une introduction 
en r^le est indispensable ; ils semblent surveiller tiès rigou- 
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reosement les approches de leur territoire, et le caractère 
d'an voyageur est bientôt apprécié à sa juste valeur. Si 
on ne leur est pas suspect on ne rencontrera pour pénétrer 
chez eux d'anties difficultés que celles que suscitranient au 
départ les fonctionnaires chinois 

»Un chef épouse trois femmes, un sous-chef deux et le 
oommoD des Lolos une seule. Us ctdtivent le blé, l'oige. 
le millet et font du vin avec ces différents grains; ils ctd- 
tivent très peu de riz. Us font xaagd de couteaux et de 
fourchettes ; ils mangent le bœuf, le mouton et le porc , mais 
pas le cheval ni le chien. Us font eux mêmes leurs sabres 
qui ont trois empans de long et dont l'extrémité est carrée. 
Us n'ont pas de fusils mais des arcs qu'il &at trois hom- 
mes pour tendre. Leurs femmes portent des jupes plissées , 
des ornements d'aigent et d'or et des souliers brodés 

«Il est remarquable que le Bouddhisme ne compte pas 
un seul adepte parmi les Ix>los. Leur culte quel qu'il puisse 
être est en^tenu par une classe de magicieDs ou médecins 
qui sont très respectés et monopolisent l'art d'écrire ^ 



1. NoDB doonona plm Itnn, en fue- nmS », des apécîmena de l'iaitore Lolo 
qne H. C. BaW k pn ae proourer pendant aoo TOjage. Cette écriture eat 
pant-£tte la même que oelle dont nona parliot 1m annalea mougalea, comme 
pMiîoiili^ aux BsrWea Taonan. (Vid. aup. p. 135.). M. Terrien de Lsooa- 
perie qni ft examiné cette écriture dit qu'elle eet phonétique, componée d'un 
petit nombre de oarsot^ree, moiiu de quarante; qu'elle eet alphabétique, lea 
lettrée ae combinant en groupée: «The iutereeta of tiie xrriting diacoTered b^ 
aM. Baber îa abown bj four remarkable fccta: 

>1°. Tha intimate connexion of the Lolo chararctera with Uie leftend of tbe 
atone eeal found at Haimpit, near Lahore, in an excantion noderiaken for 
the Arelueologv^ nirrey of India b; va^m CbtrkeiwhiGb.IromarohtBolagioal 
eridenoe, Qenenl Ounniagham angna to four or fite luindred jean brfore the 
ChriatÏM Er&. 

sS". Its extnwnlinnrj RMemblanoe with the Rejang (Sumatn) and eouneo- 
led writing on oiie aide, and the eoTcan and Hifumi jap^ueie on the otber. 

•3". Ita reinote afBuiliee with the lodo-Pulî (d'Apoka) the bai exhibiting in 
aone onaee mon eoirupted tbiqpea o£ oha r aoteri. 
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»D'après lee renseignements fournis par des capti& .... 
ils adorent trois divinités: Lui-wo, A-pou-ko et Cboaar 
chê-po dont Lui-wo est la plus considérable. Toutes trois 
résident sur 1« mont Omi (situé sur la rive gauche de la 
rivière Tong ou Ta-toubo, dans la pr^ectuie de Kia-ting 
fou) \ Les vieillards disent que lee tribus de Leang-chan 
sont une branche de la &miUe La-ia (?) et vinrent primi- 
tivement de l'ouest ... ; le Tibet est à deux mois de voyage 
de leora tribus , et bu delà du Tibet est un pays étranger 
dont les marchandises lenr parviennent, ils ne sont pas 
allés dans cette contrée " 

Aux indications que nous venons de lire sur la religion 
dee Lolos, M. Baber ajoute qu'il a visité sur la rive gauche 
de la rivière Tong (Ta-tou ho), à moitié route entre Tao-ssn 
Kouan et Ma-tzù-tchang l'image d'un nn sculptée dans un 
roc et que les habitants désignent sous le nom de Man- 
ouang ou Ma-ouang. Un chef Lolo qui connaissait ce monu- 
ment loi a affirmé que cette statue repréisentait Hn-po, 
un ancien roi JjoIo (date inconnue) de quatre tribus puis- 
santés appelées Lin, Long, Ma et Ouan, dont les territoi- 
res s'étendaient de Yuê-hi à Kia-ting fou. «Il pourrait se 
feire, dit M. Baber, que Hsi-po fut la même divinité que 
Choua-ch&-po ; quoiqu'il en soit, les Lolos adorent Hsi-po, 
lui broient de l'encens et l'appellent en chinois Ma-ouang, 
c'est-à-dire Cieval^oi. «Lorsque noua entreprenons quelque 
chose, disent-ils , nous invoquons son nom H est appelé 

•4°. Its inaaj affiaitÎM with the Stao-ekutH, dùnew writing in use » few 
oentnriM B. C. — (Terrioa do LMouperis, on s Lolo manusoript vritten on 
satin, Jotmal of Ae Bi^/al JtiaUe Soeùty of Qreai SrHam mtd Irtland, ni. 
XIV, put. I ot nmwfa OÊtd SattareÂM w Oe iaUrior of CUm, d^ ùté, 
p. 148). 

1. n est à noter qa'il n'oziate ant le maot Omi que des tenipke boudâhï- 
quea, lienx oélèbree ds pèlerinage. 
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Cheval-roi parcequ'U pourrait parcourir 500 ii eu une demi 
heure. Les chbois l'ont tué et ont mangé aon cœur.» 

Les informations de M. C. Baber sont en pcutie confir- 
mées par le passage suivant de l'histoire du Nan-tchao, 
liv. 4, p. 30: 

Les Lolos (^ ^) sont les descendants de (ou des) 
Lou-lou des barbares Tsonan, ils fixent le commenoemeot 
du printemps à notre second mois; ils croient aux esprits, 
ils honorent les magiciens; parmi ces magiciens est le grand 
Hih-po ^ ^. Us adorent Ma j^ qu'ils repésentent sous 
la forme d'un cheval blanc ^. Chez eux un chef du sexe 
masculin s'appelle Tsiu-k'o ^ "^ . 

1. ^Ë ]|E â i^ ^ ^ oette pluve Mt MBM obscore, on ponrrait aiuai 
la Induire ■inoi : «Ha adorant Ha, dteignatioii d'nti cheval Uano (Pc ma)." lio 
canotera Jb j^Ë aignifla par Ini-mfiine nu morifioe oSàrt au dieu de la goerre 
att moment d'entrar sur le territoire ennemi, c'eat à cheval qn'on offrait m 
sacrifioe. Le mime caraclère désigne également le cnlte raadu par lea *oja- 
genrs aux dieux des chwnins (dii vin). Hik-po on ChA-po eet peut^tra une 
transoriptioii dn mot tibétain Dji^ ou Ogalpo qni signiSe roi. D'antre part, 
Pt^to poomit être une Tariante de ^ tt iVeu ou SIti-mi, nom que 
d<mnent Ica Loin à lenn migtoions. 
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Lea K'cn-te OBV ^ ]j| . 

Les K'ou-te'ong sont une variété de la race des Tsouaii '. 
(Test depuis la dynastie Mongole qu'ils se sont soumis à 
l'empire chinoiB. H y a actuellement des gens de cette 
sorte sur le territoire des préfectures de lÀiMtgan, de Tuan- 
kiang, de Tcheu-yuan et de P'ou-evrl. Ils habitent les 
montagnes près des ravins. 

Les hommes relèvent en chignon leurs cheveux et s'en- 
tourent la tête d'un morceau d'étoffe bleue , ils ont de courtes 
tuniques de toile de chanvre, ils vont nu-pieds, portent un 
sabre et une arbalète et se nourrissent du produit de leur 



Les femmes portent une tunique courte sur une 1 
jupe. Munies d'un panier de bambou elles vont dans les 
montagnes cueillir des simples. 

Les terres qu'ils cultivent produisent du riz. Les K'ou-ta'ong 
paient l'impôt foncier et en nature. Ceux d'entre eux qui se 
trouvent parmi les San Mo^ ' H ^ comptent leurs années 

1. Vid. Biip. p. 136. Cm Koa-Voïig ponrraient et» lee Kon-tseng jj|{|^ É^ 
do Mft ToDUi-lm. □ en est pulâ dau le 1' ûèolo st. J. C. — Cf. SUiyra- 
pUe Je* fVifUë itnt»gên, tiadoolion dn UArquis d'Herrej de StDeiija, 
TOI. S, p. 131. 

9. Hot^mot it* tnit Xong, il m'k éU impaarihlB de' aavoir ce qoe sîgiii- 
fiitit cette ffitpranioiL Pant-6tre l'uteiir empltù»-t41 l'exproBÛm de 8 
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du Z4i^ jour de la 6" lune au 24« jour de la 12« lune. A 
œs deux dates Us font bouillir du mouton et du poic pour 
offirir des Bacrifices et lorsqu'ils sont ivres et repus ils dan- 
sent. (T.K.T. ]iv. 7, p. 37). 

dkiiB le HDS do Skn-miao let trou Miao et veat-il parier des K'ou-ta'ong 
fonnijit dn oentroa piuticoliera de popnlution. 
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Les Tch'e-fiou ^ sont tme rariété des tribus Tsouan *. Aussi 
rustiques que les Lolos noirs, mais d'un caractère plus vio- 
lent, ils se sont soumis comme eux (à la Chine). 

n y a des Tch'e-sou sur le territoire des préfectures yun- 
nanaises de Tchou-hiong et de P'oti-eurl fou. Us habitent 
dans les montagnes et les rochers des huttes fûtes de plan- 
ches reliées entre elles. 

Les hommes disposent leurs cheveux en chignon et s'en- 
veloppent la tête; ils portent des tuniques courtes et nn 
manteau de peau de mouton. Us cultivent le sol des mon- 
tagnes et paient des taxes. 

Les femmes portent une tunique courte sur une longue 
jupe et marchent nu-pieds. £Ues savent coudre et filer. 

Les Tcb'e-sou consultent les sorts au moyen de poils de 
boeuf; ils prient pour obtenir de la pluie. (T. K. T. liv. 7, p. 61). 

1. TnDCÎB Oarniar parle d'nnn paapUde jmnDftuuse appelée Chanzon ou 
Tohtua qui poQrnit être les TcVe^oo. Pofojf» ^aspioratkm « Indo-(M»e, 
Tol. I, pp. MO, 630. 

3. Tid. mip. p. ISS. 
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Ut P'«-jeD ^ X. 

Les Fou-jen sont les Pou-man (c'est-à-dire les barbares 
mérLdtonaux appelés Fou ']. D'après la tradition , ils seraient 
les descendants des Pe-pou ^ ]||| '; Antérieurement à la 
dynastie Song (960) , ils n'étaient pas entrés en communica- 
tion avec la Chine. 

C'est dans le commencement du XTV» siècle (1824 — 1328) 

1. n est à remarqner qae A oa Pou JFm qui M prononcfl oomme le ca- 
ractère K , nom d&as l'auuquité d'nne peuplade da sud-oaest de la Chine, 
signifie iommâ d&na la langue des Pa-y ou PVj X^ âx et que ce mot 
liûMMA, traduit daoB 1& langue de certaines peuplades, Moible servir à les 

1°. Pou on Po, Homme, les Pa-j ou Po-j. 

3°. Pa-po koua, Homma, Pa-po mou femiM, dans le dialecte Karyen dont 
Cr&fffurd doaue un vocabulaire [Court of Asa, vol. II, p. 6E>). Pa-po semble 
Stre l'origine du nom de Pa-pe ou Pa-po que les chinois ont donné aux gens 
do Xieng-mu. 

3°. Siug-pho, le nom d'une peuplade, signifie égalemeat iomn» en dialecte 
Kakhjen. (U. ïule, Marco Polo, tooie II. p. 73). 

4°. Ho, nom de peuplades probablement laotiennes, signifiait JMnnuoheE cer- 
taines tribus qui oocupaient le territoire du Sse-tchouen. (Cf. d'Hervé? de S(^ 
Denjs, SÂM^rapkia det peupla étranger», les Leao ou Lao, tome II, p. 118. 
et yojfoge iFexploratwtt ett Indo-Ckiiu. Vol I, p. 37S). 

5°. Â-djang ou Ha-tchang, nom de tribaB,semblevenirduBirman.i^-f0sb«, 
Àomme étranger (selon un vocabulaire birman-chinois). 

6°. Les laotiens donnent le nom de Ho à tous lee habitants du Ton-nan 
(Dr. P. Nois). 

S. Ils sont déorila oomme ajant oooapë le territoire de Yao^gnau toheou 
dans le Yun-naa. Vid. inf. « qui esit dit d« Man-tsii. 
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que la dynastie mongole des Yuan oommeaça à les incor- 
porer au Céleste Empiie et l'on confia lee fonctions de prâet 
à un chef indigène de la famille Mong ^ . La dynastie des 
Ming suivit d'abord cet exemple mais ensuite l'empereur. 
Hiuan-teb (1426 — 1436) rangea définitivement les Fou-jea 
sous l'administration gouvernementale ordinaire. 

H y a des Rou-jen sur le territoire des préfectures yun- 
nanaises de Chouen-ning, Tch'eng-kiang , Tchen-yuan, Pim- 
eurl, Tchou-hiong, Yong-tch'ang et King-tongfou; ils habi- 
tent à proximité des cours d'eau et n'en redoutent ni la 
profondeur ni le courant; ils dorment sans couverture ni 
lit. Ils ne se nourissent que du toumeeol appelé Kim et de 
l'ivraie appelée Paï ^. 

Les hommes s'enveloppent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire, ils portent des vêtements noirs sous un châle de feutre, 
ils sont armés d'un sabre et marchent nu-pieds. 

Les femmes s'enveloppent la tête d'un morceau d'étofie 
noire , elles portent une tunique courte d'étofie à fleurs sur 
une longue jupe; elles marchent nu-pieds et apportent du 
riz dans les marchés. (T. K. T. liv. 7, p. 25). 
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P'oD-jEN (Femme). 
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Lh JUatg ^ \ (Mmk Jeu). 

Les Mang faisaient partie des tribuB Mien-tien j^ ^ 
(Birmanes). Jjbs étrangers désignent leurs chefs bous le nom 
de Mang-gi ' â$ j^ < cela devint leur nom de famille. 

Sous la dynastie des Ming, an commencement des années 
Kia-tsing (1522 — 1567), ils étaient en guerre avec les états 
de MoDg-;ang * et de Mou-pang; * ayant été vaincus ils 
s'incorporèrent à la Chine. 



1. Lee chc& ds Hien sjâ S *°^^ désignés boub le ngm de Haiiggi,iUBe 
jaquent les donls et se tatoaent . . . (Histoire du Nas-tchao, liv. i p. 46). 
Le nom de Hien qui désigne la Birmame semble s'être étendu, à une oertaioe 
époque, AU territure de la pn'feotuN de Fou-enrlfon appelée Maoug-mien ea 
Laotien. Dans la mêaa langue le nom de Mien-tien (la Birmanie) eet traduit 
par Sbien-veL 

2. Le Uuong-;ang de F. Qarnior. Ce Uaong est marqué snr les cartes chi- 
ntûsea dans la partie snd-oaeet dn Ton-nan, sur la rive gauche du Mékong 
et an deesos de Xieng-houg (Toh'e-li). Unong-jang a porté le nom de Hiaug-po 
loh'eog ^ ;|^ ^ . En 1360, les Mongols avaient fait de os territoire la 
marcha de Tun-ynan. Lee Ming, en 1582, en firent une préfecture da mtme 
nom et, en 1383, le département frontière de Se classe de Hoog-jang. 

3. Feu(-£tre le Maoog-pang de Fr. Qarnier, SU". 30'. SS " N. — Lorsque l'em- 
pereur MoDgol Koubilaï (1S60 — 1395) ordonna k conquête du Tong~king,on 
trarersa le territoire dee Pa-j, ils firent leur BOumiaaion. L'ancien nom de 
leur contrée est Mong-ton ^^ ^ et aussi Hong-pang ^ ^ ; Mong-too, 
dans le vocabulaire pa~;, signifie chef-lieu. On en fît en 1289 le départRnent 
de Mou-pang avec nu gouverneur général de l'armée et du peuple. Bu 138S 
oa créa la préfecture de Mon-pang qui devint ensuite administration indigo 
de Se olasee de l'armée et du peuple de Mouiipaug dont dépendait Muong^ni 
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n y a des Mang 8ur le territoire des prffectares de P ou- 
euri et de Yong-tch'ang fou. Ils demeurent épars parmi les 
autres populations avec des gens de Mou-pang et d'Ava. ' 

Les Mang sont gras et vigoureux: les hommes relèvent 
leurs cheveux en chignon et se coiffent d'un chapeau laque 
noir, ils s'enveloppent le corps dans un châle de toile et 
marchent pieda-nos. 

Les femmes roulent leurs cheveux, ont des manches étroi- 
tes, une tunique courte ornée d'un collet, leur jupe a la 
forme d'un fourreau ; elles &briquent des articles de vannerie 
en fils de bambous. 

Les Mang mettent leur nourriture dans des vases qui 
ont la forme d'une gourde. Ils s'adonnent à l'agriculture 
et au tissage et paient l'impôt foncier et l'impôt en graina. 
(T. K. T. Uv. 7, p. 46). 

1. Les Uang se urtrent d'an stylo de fer pooi écrira en birman anr de 
l'écorce d« bambou. Leur* lettrea difi^ront de l'alplubet birmaD dcmt se ser- 
vent 1m gêna de qob marches frontières, aussi les appelle-tron MfrM MaMff4a. 
Tel qui coDiiatt l'écriture birmane pent ne pas ponroir lire l'écriture Hang» 
tse. Il ; a à Tch'e-ti (Xieng-hong) dee gens qui connaissait & la fois on 
denx genres d'écriture. Quand un chef birman doit adresser une supplique 
aux autorités chinoises, on la lui rédige d'abord en lettres Mang-tie, puis en- 
suite en lettres birmanes pour être enfin traduite en cbitiois. De mâmeansBi, 
lee fonctionnaires chinois, quand ils ont nu ordre à expédier, le font traduira 
successivement du oliinois en birman puis enfin en lettres Mang-lie. (Nam-wum 
teie, Description des hftrbam méridionaux). 
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Feuhe Mang-jen. 
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CHAPITRE IV. 

Description Bommaira de diveraee peuplades du Tan-nan occupant les 

territoires de préfectures non contiKOes au Tong-king; KaoLolos, 

TchoDg-jen ou Tchong-kia, Nou-Jen, Kieou-jen, Lo-wou Loloe , Li-mei, 

Hiao-tze, Li-sou ou Lùmus, Ho-tch'a, Ho-di ou Hossos, Kou-tfiong, 

TibétaiiuSi-&D, A-tchang, HaïLdos, A-tcho Loloe, Lou-wou Loloa , 

He-tch'a, Han-tioè, Li-ini, Piao, Yao. 



Les Kan Lolos ^ ^ | ou Lolos secs , dans les préfeo 
tures de Yun-nan , Kiu-tsing et Tong-tchouen fou. Ils aont 
de la race des Tdouan orientaux et ne comprennent pas le 
chinois. ( T. K. T. Ut. 7, f 11). 

Ce nom de Lolos secs leur Tiendrait de ce qu'ils habitent dans les 
montagnes. 

Les Tchong-jen ^ \, em le territoire des préfectures 
de Kiu-tsing et de Tchao-t'ong fou. Ils sont de la même race 
et de la même espèce que les Miao-tze yunnanais appelés 
Tchonç-Icia ^}h ^. Ceux de Kiu-tsing constituaient, sous la 
dynastie des Song, la horde de Mo-mi ^ ^ et ceux de 
Tchao-t'ong constituaient, vers le X" siècle, la horde de On- 
mong j^^. (Liv. 7, f" 13). 

Les Tchong-jen ou Tchong-kia seraient venux du territoire du Kouang- 
â au Xe mëde. Les Tchoag-kia comprennent difiérentes peuplades 
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appelles Lo-mien ^ ^ , He-tcb'a ^ ^- , Fou-tch'a ^ 1 , 
La-nieo |^|J ^ et' 'në-nia ^ R^ . Les La-mao habitant le ter- 
ritoire de la pi-Éfecture de Li-kiang sur lee deux rives du t^n-tsang 
kiang, ils portent sur la tête un morceau d'étoffe blanche qui, selon 
la tradition, est un signe de deuil en souvenir de Tchou Ko-leang 
(Wou-heou). Cf. V Ethnographie des peuples étrangers, vol. 2, p. 96. 
Tchao- long fou fut appela, sous les Hing, Ou-tnongfou. La horde 
de Ho-mi occupait le territoire de Kiu-tsing fou. 



Les Nou-jen ^, \, dans les préfectures de li-kiang et 
de Ho-king au de^ des limites du territoire de la sous- 
préfecture de Ouei-si; leur tribu réside à dix journées du 
fleuve Nou kiang (Salween). Ceux qui habitent sur ses rives 
sont appelés Nou-jen, c'est à dire ^ena du fieuve No». (T. 
K. T. Uv. 7. f* 17). 

IjCs Kieou-jen ^ \ , voisins des précédents, habitent an 
delà des grandes montagnes neigeuses de la vallée du Lan- 
tsang kiang (haut Mékong). Ce sont des sauvages étrangers 
des territoires situés à l'occident des préfectures de Li-kiang 
fou et de Ho-king tcheou. Ils ne comprennent pas les diar 
leotes du Yun-nan. (Liv. 7. f 29). 



Les Lo-wou^ ^ o>i ^ hÇ (o" Lolos Lao-wou ^^), 
sur le territoire des préfectures de Yun-nan, Ta^li, Tchou- 
hiong, Yao-ngan, Yong-tch'ang et King-tong fou. La famille 
Touan ^ , sous la dynastie des Song , avait créé une direction 
de la tribu des Lo-wou , (qui occupait le territoire de la pré- 
fecture de Ou-ting tcheou). (Liv. 7, f* 31). 

C'est en 937 que la Emilie Touan succéda àla&niiUeHuongquiavait 
régné sur le Nan-tchao. En 1252, les HongoU anéantirent l'état de 
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Ta-li que gouvernait les Touan, mais ils continu Èreat à charger cette 
biDille de l'admlnistralion générale. En 1383, la dynastie desHing 
investit héréditairement les Touan de l'administration de iasous-pré- 
(ecture de Yiia-iong tcheou dans Ib préfecture de Ta-li. La dynastie 
actuelle fit de même pendant quelque temps. 
Lee Lo-wou dont il est ici pai'lé pourraient être les Lawas que Fran- 
cis Gamier mentionne entre Muong-yong et Xieng-tong. (Cf. Voyage 
d'exploration en Indo-Chine, vol. I, p. 391), Toutefois on ue saurait 
trop se garder des identifications exclusivement basées sur l'analo- 
gie des noms et je dois jouter qu'il existe dans leSse-tchouen,sur 
la rive gauche de la rivière Tong supérieure ou Ta tou ho , une ag- 
glomération Tibétaine appelée Rapten dont le centre se trouve en 
un point appelé Lo-wou ouei; c'est peut-être de là que le« Lo-wou 
du Yun-nan sont originaires et tirent leur nom. (Cf. C. Baber, TVo- 
veU and Reaearchea, p. 9'> et la carte p. 93.) Vid. inf. p. 108. 



Les Id-mei ^ ^ ou Sa-mi :|^ ^ , peu nombreux au 
Yun-nan. On n'en voit que dans les préfectures de Yun- 
nan et de Kiu-tsiugfou, ils ont le visage noir. H en est 
parmi eux qui savent écrire, (T. K. T. Lïv. 7 t" 41). 

Li-mei pourrait être la transcription phonétique de Lemet, nom des 
sauvages de Xieng-khong, dont la plus grande partie reconnaît l'au- 
torité de Lujng-Pi-abang. La grande tribu des Lemet habite sur- 
tout la vallée du Nam-ta sur la rive gauche du Mékong. (Cf. Voy- 
age d'exploration en Indo-Chine, vol. I, p. 359). 

Les Miao-tze '^ -^ , ils se rencontrent dans les provinces 
du Hou-kouang, du Sse-tchouen et du Yun-nan. Ceux de 
cette dernière province habitent les territoires des préfectures 
de Kiu-tsing, Tong-tchouen et Tchao-t'ong. Us seraient, dit 
la tradition, de la race de P'an-hou. 

Sur P'an-hou et les Hiao-tze, vid. sup. p. 92. Il y a, dit Francis 
Gamier, à Tchao-t'ong une tribu particulièi'e de Hiao-tze que l'on 
nomme Houan-miao. Voyage d'exploration, vol. 2, p. 523. 

Les lÀ-sou JJIJI ^ ou Li-siè "fy ij^, ils ne forment pas 
d'agglomération particulière au Yun-nan ; ils vivent épars sur 
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le territoire dee préfectuiee de Yao-ngan, Li-kiaDg, Ta-li 
et YoDg-tchang fou. Ils étaient au Yun-nan dès le Vf" siècle 
av. J. C. lorsque le général chinois Tch'ou Tchouang-kiao 
pénétra dans cette contrée (T. K. T. liv. 7, f* 47). 

Les Li'BOu ou Li-aië sont les Lissous dont il est parié dans le Voyage 
d'exploration en Indo-Chine, vol 1, p. 519. Peut-être Lt-xw eet- 
il une altération de Losou, nom que se donnent à eux-mÈmes les 
LoloH. Vid. 8up. p. 146. 



Les Mo-tch'a ^ ^, sur le territoire dee préfectures de 
Ou-ting, Ta-li et Mong-hoafou. Ds sont de la niême[Taoe 
que les Lolos noirs. (Idv. 7, f* 49). 



Les Mo-siè ^ ^ , sur le territoire des pr^ectures de 
Li-kiang et de Ho-king. C'est sous la dynastie des Song 
que leur chef Mong-ts'ou ^ ^ s'empara de Li-kiang. Les 
Mongols en firent la principauté ou maiche de Tchaghaa- 
^j^^ ^ ^ :^ • La dynastie des Ming confia les fonctions 
de préfet à un chef nommé Mou TJt; . (LAv. 7, ? 65). 

Lee Ho-eiè sont les Mossos ou Houaaous. Entra le 27* et le 30< paral- 
lèles, entra le Cambodje et le fleuie Bleu, dit Francis Gamier, la 
masse de la population appartieat à la race Hosso; elle a fonoé 
autrefois un rojaume d'abord indépendant puis tributaire de la 
Chine, dont la capitale était Li-kisjig. On doit sans doata ratta- 
cher les HosBos au ramean tibétain. Entre A-ten-tie et Ouei-sî tous 
les chefs indigènes sont Mostios et relèvent du mandarin chinois de 
Ouei-«i. {Voyage d'exploration, itA. i, p, 520). 

Les Hoisos sont appelés Qjiung par les Tibétains et Nashi par eui- 
irËmeB. Il existe un poëme tibétain intitulé DjiungUng (division 
Hoeso) ' qui raconte l'invasion d'une partie du Tibet par les Hossoe. 
Li-Kiangfou est leur ancienne capitale'. C'est là en effet, ainsi 
qu'il a été dit plus haut (p. 125, 126), que siégeait le gouverne- 
ment de Yue-si tcLao ou Ho-siè tchao, l'un des six états que le ro- 

\. C. BaboT. TroMl* aitd JUuareiM p. S8 et B6. 
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yaume de Nan-tchao réunit bous sa domination ; c'est au Vin» siècle 
que T-meou-trin, roi de Nan-tchao, soumit les Ho-sîè ou Hoesos >. 
La Géographie chinoise Fang-yv-ki-j/ao dit que les Ho^è ou HO0- 
SOS sont aussi désignés sous laa noms de Ho-cha ^ ■ùb et de Mo-ti 
0^. (Li». 32 f» 28). 

La signification de Tcba-ghan-4jang, nom sous lequel les Uongolsont 
désigné le territoire de Li-kiang occupé par les Hossos, est donnée 
par la passage suivant du Yuan^he-tei-pien (liv. 1, p. 19) r 

cEn 1255, le général Mongol Oiiriangcadal , venant du Tibet, attaqua 
Earadjaog -^ jn ^ , c'esf-d-dire le» Ou Man nu barbare» noire 
(Tun-nan fou) et Tcba-ghan-djang, e'e»t-à-dire les Pe Man ou bar- 
•bares blancs.* Kara et Tcbagan signifient an effet noir et blane 
en mongol. Vid. snp. p. 129, 142. 

Les Hoeaos qui occupent le territoire de la préfecture de Li-kiang 
s'appellent tons Ho ^(Q ; 1e« lamas du Tibet viennent recruter des 
disciples parmi eux, n y a des Hossos qui étudient et se présentent 
aux examens chinois *. — Os ont cependant une éciiture particulière 
qui n'existe plus qu'entre les mains des tomba ou sorders. Cette 
écriture, outre un très grand nombre de signes et de combinaisons 
comme cdie des Lolos et d'anciens caractères chinois, contient, dit 
H. Terrien de Lacouperie, une quantité de figures mythologiques, 
divinités, animaux, caractères bouddhiques, etc. LeBritishHuseum 
est redevable au c^taine Gill d'un très beau manuscrit Nashi 
(Hosao) qu'il a eu la bonne fortune de se procurer en passant à 
proximité de leur pays'. 

On Ut dans le Nan-nMntche: Lee Hossos ont une écritnre figura- 
tive; pour écrire homme ils dessinent un homme, de même aussi 
ils trecent l'image de l'objet qu'ils veulent désigner. . . . Leurs magi- 
deu3 s'appellent To-pa ^ Q, . 

Nous donnons ici un spédmen d'écriture Hosso que M. l'Abbé Desgo- 
din , le missionnaire bien connu , a &it parvenir à H. Girard de Rialle 
qui a bien voulu nous te communiquer. 

1. Skugr^Ue i*i pmpUt Urangfr», ouvrage d^ cité, vol. Il, p. 807. 
%. Hitioire <h JVMfetoo. Uv. i, t" 41, et PlajfiuT, looo eitato, p. 9B. 
S. IWwab and BMaareha, p. 143. 
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Fragmoiits d'nn mumscrit Uoaso. 

Les Kou-tsong "j^ i^, sur le territoire des préfectares de 
Ho-king, Li-kiang et King-tongfou. Ils sont une variété 
de Si-fan (tibétains) et constituaient autrefois une tribu tibé- 
taine (T'ou-fan Ht le ) établie au nord-oiiest du Yun-nan. 
(T. K. T. Uv. 7, f 57). 

D'après l'histoire du Nan-tchao, Kou-tsong serait le nom d'uDe loca- 
lité situé» au nord du pont de fer de Li-kiang. Ce pont de fer 
est jeté sur le fleuve Kin-chakiang à 30 lieues au nord-ouest de 
Li-kiang (loco dt. Ut. 1 , p. 37; Ut. 4, p. 2). 
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Les Kou'tsoDg sont TraiBemblablemeat les Kutang ou Koutong dont 
parle H. C. Baber: «The men are of dark reddishcoinplexîon, with 
rather promineot features, above the average height, and well pro- 
portioned, dressed in dose-fittiDg woolleD garments, which in some 
cases, we observed to be neatly eut and handsomely embroidered, 
nie chineee hâve not acquired tfae art of spinning and weaving 
«ool, and the clothee uf tbeee people never came, it is évident, 

from a European loom Tbe yonger womaa was particularly 

remarkable for a pecnliarity of her long hair, whicb was naturally 
■wavy, or «crimped", a fèature whîch is never met with among 
the chinese. While watcbing thèse people, I felt in the présence 
of my own race (<X Ttavela and Researchea, p. 156). 



Les Si-fan S ^ (on Fa-tsiu Q ^), dans lea monta- 
gnes des préfectures de Yong-pei et de Li-kiang. Ce sont 
des barbares d'au deUt des frontières nord-ouest du Yun-nau ; 
ils ne comprennent pas le chinois. (T. E. T. liv. 7, p. 59). 

Si-&n est le nom sous lequel les chinois désignent tes peuplades tibé- 
twnes qui occupent une partie de la Chine occidentale. Lee deux 
caractires Pa-tsiu peuvuit sa prononcer et Pct-tcha. 



Les Ngo-tchang ||^ ^ (ou A-tehang ^ ^), dans les 
montagnes des préfectures de Ta-li et de Yong-tcb'ang fou , 
leur nom de famille est La |^ij . (liv. 7, p. 61). 



Les Haï Lolos ;^ ^^ ^JS | ou Lolos de la mer, il n'y 
en a que sur le territoire de la préfecture de Kiu-tsing fou. 
On les appelle aussi Pa Lolos ij| | [ ; ils demeurent dans 
les vallées plates et y cultivent des champs humides (rizières). 
Ces champs sont très étendus, les gens du pays les appel- 
lent Hat (mer) et aussi Pa. Telle est l'origine du nom de 
ces Lolos. (Liv. 7, f 68). 
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Les gens du pays appellent l'eau Hat et les plaines Pa. (Histoire du 
Nan-tchao, liv. 7, f 31). 



Lefl A-tcho Lolos ^ ^ sur le territoire de la préfec- 
ture de Kouang-ei fou. Us Boot de la race des barbares 
noirs (Ou man) ou Po ^; orientaux, soiu le rè^e de la 
famille Muong du royaume de Nan-tchao ; à l'époque des 
Tbang, ils constituaient les tribus de Che-tsong, Mi-lei et 
Ouei-mo. \js» Mongols les soumirent et firent de leur ter^ 
ritoire la marche de Kouang-si qui devint préfecture du même 
nom sous les Ming. (T. K. T. Liv. 7, f 66). 

Che-lsoDg et Hi-lei sont encore lee noms de deux sous préfectures dé- 
penilant de Kouang-si fou. Ouei-mo a formé dans le même départe- 
ment une sous préfecture qui n'existe plus. C'est en«ir« aiyourd'hui 
)e nom d'une montagne située a 80 ft au nord-eet de la ville de 
Kooang-si. 



Les Lon-won Lolos :g g, il n'y en a que anr le terri- 
toire de Kiu-tsing fou ; leur manière de vivre ressemble à 
celle des Lolos noirs. (Liv. 7, f 67). 

Les Me-tch'a ^ ^ sur le territoire de la préfecture de 
Ou-tingfou qui, sous la dynastie des Han, faisait partie de 
la division territoriale appelée Yuê-souei ou Yuê-hi qu'habi- 
taient les P'o ^, les Lou ^ et autres barbares dont les 
Me-tch'a sont une variété. Soua la dynastie des Song , la fomille 
Touan du royaume de Ta-li chaigea le barbare noir A-li ^ ^ 
d'administrer ce territoire qu'on appela Lo-wou pou ^ ^ n^ 
(division ou tribu des Ijo-vou). Actuellement on distingue 
les Me-tch'a des Lo-wou. (Liv. 7, f° 69.) Vid. sup. p. 162. 
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Les Man-tsiè ^ ^ , sur k territoire de la préfecture de 
Yao-ngan qui était autrefois territoire des Po-poa ^ yH . 
Les Han en avaient fait les départements de Long-tong 
et de Tsing-ling qui , au VI' siècle de l'ère chrétienne , dis- 
parurent en tombant aux mains des barbares méridionaux. 
(T.K.T., liv. 7. r 71). Vid. sup. p. 126. 

Chez les Han-tsiè. dit l'histoire du Nan-tchao, le premier mois de 
l'année correspond au cinquième mois chinois, Tsing-ling ot Long- 
tong comprenaient les territoires actuels de Ta-yao hien et de Yao- 
tcheou dans la préfecture de Tchou-hiong fou. 



Les Id-mi ^] ^ , dans les montagnes et les forêts de la 
préfecture de Chouen-ning; leur teint noir les fait ressembler 
aux Pou if. (Liv. 7, f 73). 



Les Fiao j^ ou |^, ce sont les descendants des gens 
de Tchou-po -^ ^ , royaume qui était situé au deE de la 
frontière sud-ouest de la préfecture de Yong-tch'ang. Ce sont 
les anciens Kin-tche (Zardandan ou Dents d'or); ils dépen- 
dirent du royaume dé Piao ^ et de celui de Nan-tchao. 
Au XIII* siècle, ils se soumirent à la dynastie mongole qui 
créa sur leur territoire une administration spéciale. Les Ming 
en firent , vers 1883 , le Ouei ou poste militaire des Kin-tche 
(Dents d'or) et la sous-préfecture de Pao-chan hien sur le 
territoire de laquelle il existe encore un village fortifié appelé 
Fou-piao ^ j^ ^, nom qui lui vient de ce que c'est par 
là que les P'ou et les Fiao pénétraient en Chine. (liv. 7, 
f 77). Vid. sup. p. 168. 

Tchou-po ou Piao kou6 (royaume de Piao) désigne l'ancien Pégon 
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(Cf. Ethnographie lUi peuple» étranger» de Ma 7^>uaR-Jtn, tnid.de 
H, le Marquis d'Hervey de St-DeayB, 2e partie, p. 228). 
fou-piao «et un large village «tué entre le Mékong et la Salween.à 
une journée de ce dernier fleuve. La petite vallée dans laquelle P'ou- 
piao est situé a dû, d'après certains indices, avoir formé autrefois 
le Ut d'un lac (C. Baber. Travela and Uemirckeê, pp. 175 et 192). 



Le3 Yao, déjà décrits. Vid. aup. p. 
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PiDg-t'ong al, 81. 

Fa, «». Pa-7. 

p-o-la eu p-ci-Unan, 87. 47. 98, 119. 

IVbtchal 40. 

pD.long, ISS. 

Popon, 160. 

P-Mi, wy. P-o-la. 



Po-j, tojf- Pa-J. 



.h-k'*DÛ 



SS. 



Pah-laeiolionei. 8S. 

Poh-mon-loa, 40. 

Poh-niCD, se, SS. 

Foh-Dicmî, 88, 

Poh-r, vof. Pa-j. 

Foata Datarcli, 4B. 

Porte de Chine, vog. Tchcn-nan kooan. 

Porte dn Sod, voy. Tchea- Dan kooan. 

Pou OM Po, 167. 

Fou, 160 

P'oD-rarl toa, 86, fi7, 6S, 64, 00, 100, 

ISfi, 1B4, IBS, IBS. 160, 160. 
Fou-hioDg. 09. 
' PoD-jen, 63, 90, 158. 
Paa-kinii, SS. 
Foa-1a, 116. 
Pon-U-tij, BE. 
Ponlaoha, 4S. 



Foa-na, vojf. Fo-la. 

Fon-piao. 160. 

P'on-tcb'a, 40, 00, ISS, 16S. 



Qnang jId. 68, 78. - 
Qoang-DgnAa, SB. SS, 69, 100, 
^iwDg-Djtn , id. id. 

(jBi-ho'a, 70. . 
<}Dl-men qaan , 10, 77. 
<{ainh-nhaï, 71. 

RaptflD, 168. 

Ripaairet. 9B. 

AiTière oUin mi Song: In, vtiy, Ln-giang. 

Riiiire de droit«, mjf. Yeon kiang. 

RiTÎira de gaoeha. peg. Tao-kiang. Long, 

Lnng-ohoaei, Li-kiang, Long kiang^ 
Biiilra Long, po). Ki, ;ki. Ping, ting, 

Li-ki chooû, rÎTibn de gaaofa^ lÂag- 

kiasg. 
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Ririira Notra, S9, vof. Pi-picD kiug, 
U'iien, Id, urokiang, Song-bo, Dk- 



Sapoaho, GS. 

Stiween, ISS, IBS, 109. 

San obouci bien , 88. 

San-mong, lU. 

Sm-tch'ahho. «S, 49, Sb. te, 57- 



ui. 103. 



Sbici 



, 160. 



Sî-«urlho, ISA, 140. 

Si-fan, tog Tibétaina. 

Si hoaebu, 41. 

a-kiang, 7, 11, 28, 76. 81, 88. 84. 

Si-ma, 83. 

Si-ngo, 9S. 

Si-raaeD. 109, 111. 112. 

S[am. Siimoîi, 9G. 

3Ung-pi cban , 47. 

Siao-choo«i, SB. 

SiaoPiflong, 186. 

8iao Tahcn-ngan , »9, 80. 8S. 88, U, SE. 

SieoDlÎDg. 18. 

Si-1>, 101. 

Sis kaï. 40. ES. 

Sio-ngan, 80, (S. 

SÎD tcbeou tba. 88. 

Sin-tien. US. 

Siogpho. 180. 



liat-cban 



14a. 



SoB-diob, 08 
aonUi, 11. 4S, fis, 64. 
Son-Tihajèn, t4. 
Song-bo. vof. BJTiin main. 
Song-caA. 16. 
SoDg D'a-b'oB, SO. 
Song-kioong, 16, 34. 
SoDg-1a. aoy. Ln-giang. 
SoDgma. 117 
SoDg-ta'ooai chan , 40. 
SoDg-tie . 48. 
SoDci-leheou , 106. 



Sic-lei t'onsE. fl. 

Sac-lingtobwn. S. 10, 14, 16, 96, 37. 

Saa-mao, 68. 

SM-ning tcbeoa, My. Ning-mingtcbaon, 

Saa-ming toa . voy. Sae-tohooa. 

Saa-mo-timaa. 186 

SulehMn, 4. 10, 18, 14, 16. 

Sts-teboiMn, fi6, 98. 106, 114. 186, 146. 

Ste-t'orhan, 48. 

Saa-t'o tisD, 186. 

X. 

Ta-kiang, roy. liOng-kiaug. 
Ta-Ung, es, 136. 
Talcaugohin, vof. Inang-ohu. 
Tl-li {tojmmt de). 108. 108, 106, 

lit, 197. 163, 164. 168. 
TtW fOD , 100, 119.188.126, 188.181.1 68. 
Ta-nankaaan, mj». Tob«BHian kooaa. 
T|.oaokoaaB, 60. 
Ta-oootia, id. 
TaPo-long, 126. 
1^-toD bo. 186, 146. 160, 16S. 
Tt-oa-petûsD, 60. 
Tai, 90f. Tbaî. 
Tri ping Ion, G, 9, 18, 18, 88, 88, 8S, 

88, 84. 80, SB. 
TiM'banbo, 76. 
Tam-nAag, 71. 
Tang-jBOD, ILO. 
l^hagbandjaiig, 148, 164. 
Teba-men*;, 16. 
"nïh'u-U, tny. Tob'a-IL 
Tobao (roi). 180. 
Tebao-tobeoQ, 118, 186. 
Tcbao-t'oDgfaD, 114, 16). 168. 
TehVli, 0^, 1110, 116, 116, 119, 186. 
Tob'g ann, 63, 99. 166. 
TcheD-laotoDe, 46. 6S. 
Tobcn-Danbouan, 17, 26, 81. 
Tcben-DgantoD, 9, 89, 80, 36. 
Toben-jaio. 100, 188. 
Tiib'eiig.kiang, 114, 190. 
Tcba-laibo, SS. 

Tcbong <m Tchong-Jan, 104, 161. 
T«hoBg-kit. 161. 
Teh'on, 80. 
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Tdt'M-biongfbn, 100, ISS, 126. 128, 

140. ise, 16S. 
Tofaon-po, 16S. 
Tnbooui-fBD il, 80. 

TnhoDug, l. S», 92. OS, «4, 98, 112. 
Tchonug-koB, Bog. Teboung. 
Te-king tcbeon , S8. 
r»-imo, 108, 111. 
Te-noon, M, 26, S6. 
Teng-hicB, 88. 
Tcng-tehoam , 180, 186. 
TeoD-ugMiI, il. 
TeOD'Uaoaiiuikoiui, 42. 
Thuh'U, W. 
ThMh-Um, eo. 
Thil, 100, 108. 
Thal-Dgnytn, Sfi. 
Thal-Dsua, 102. 
Thil-Diai. 100. 
Tbknh-lM, 64. 
Tlunh-*£a, 71. 
Think-tbo;, 11. 
Tlutp-liiBelMA, Tl. 
Thtt-khS, vty. Thtt-BgoAn 
Tbat-DgaAn, 18, 19, «9, 94, 98. 
70. 



»d«) 






TUi-TD, BG. 
Thiaa-li, IG, 
Tkô, vof. Ton. 
Thotom», Il G. 
Thékt-lugrlwft. 17. 69. 
Th'a-loDg (nonUgna. mina et ■ 

89, 44, 78. 
TknlD-abaA, 71. 
ThUng-laDg, 80, 19. 
Ttia;-cbift, «iiy Tbny-ri. 
Thaj-cam eua , Ky. Chaod-k'ei 
TbDj-ncbifl, G9, 68. 71. 
Ti-7ug-kaaei , 99. 
Tibet , libAaiia, 91, 104. 118, 181, 120, 

148, 146, IGO, 168,164, 186, 166, 167. 
Tit-ma, 168. 
11«h-ladg kiang, 8, 6, 7. 
TUm (ro^aami d«), 119. 
Ties-aBcbad, 8, 88. 
Tien-ohcDg kiao, 40, 
^an-kÎDgrktD, IIS. 
nan-pao, 89. 



Tisn-toDg shaD , 41, 

Ti<n-;tD, vog, IHw-an ehtft. 

T-ft, vos. Toa. 

TAbDal, 14. 

r6-fon long. id. 

ro-ho-bia, 2S. 

IVlitai, 22. 

To-pa, 1«G. 

T»-;enaI, 14. 

Toig (ra Tongbo) aog. Ta-tonbo. 

ToDg-eban, 48. 

rong-hai. 47. 

Tang-lingohui, 14. 

ToDg-iwnti, 10. 

Toag-DgaD-1i, 18B. 

Tong-tdioB«B . 101, 16H. 

roD, 10. 98, 147. 

T'on-fan, aoy. llMtaina. 

ToD-la, IIG. 

roD-UnuD, IIG. 

Ton-lao, S7, 40. 47, 99, 114. 



ToD-p«i, 98. 

Toa-tebaoaho, 89, 48, 4t. 44. 



ToDMi-tl, 81. 
Trao-u , 71- 
Trao ninb , 117. 
Tri-m., 14. 
Tritm-liâa, 70* 
Trimg-kb&ohpbD. 09, 74, 
Tr'flong-aii, 69. 
TrOoDg-kbaab, 08, 77, 99. 
TaaT-piBgaï. 81. 
Tl'aD tisD taleo , GO. 
Tnngko, 108. 
Tii-jeho, 183. 

Tai'ïuaalBhMD, vof. Tbat-DguAa, 
Tiiab-k'aonaï. toy. Pa-k'«oaI a. 
Trich-joausban, SI, 
Taien-keoaloa , Gl, 

TnuD-tOBgt'DQg, 12, 

lUng-choad ho. G6. 
Tûig-liog. 169. 
l^in-ka ou lUn-k'o, IGl. 
IW-kUng, Mf, LoDg-kiug. 
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TuDui, lU, 185, 14S. 1«. Ul, IBL 

TD-iABgbn]rlD, IS. 

Tb-md, 76. 

rn-Uodo, S8. 

TnlD-giu>, 71. 

Ta'ci'Bg-u, 70, 

TDjSn-qiuDg. SG, a», 38, 39. 41. 4S. 

M. 48. 4», 62, 64, 70, 78, 147. 
Ite-hktODg, 18. 



Vàn-Unh «baft, 46. ES, U, 68, 71. 
Vâù^btû, 71. 
Vin-hnjèD. 71. 
Vln-liD , IB, 89. 



Vin-ti 



:, 70, 



VId nj^ohia, 10, 16, 17. 86, SB, 94. 

Vkug-DJDh, es. 

Ti-m]^, 8S, 44, 70. 
Tinh-tuy, 70. 



Xi, Mf. Ch^jea. 

X>D. 119 

Xieng, 101, 136. 

Xieng-hoag, B8, 101, 108, 114, 

110, My. TËhVli. 
ZiaDg-tong, 101, 16S. 
Xieng-Dul. 100, 101. 11^ 167. 



~ir. 



T-kU, 38. 
T-lin-mou, 60. 
Yi-long, 146. 



Ift-ni ho, 66. 

Yi-te-pc tiiaD , 60. 

Yang-lioabo, 60. 

Yang-tu 55, 186. 146. 

Iio on ïio-jcB , 1, 88, 94, BB, 161, 169. 

Tao-agutoheon, 100, 188, 138, 167, 

162, 164. 169. 
Ito-tcbeon, 130, 126. 
Teaoali, 16. 
TeOD-kiug, 83 
Yo 0» To-jen. tag. Ito. 
ToDg-UoBÏ, 32. 
Yong-cboaMbmi, 88. 
Yoùg-pei. 100, 188. 128. 
Yong-tcb'ïDg, 117, 118, UO, 18Î. 188. 

158, 162, 164. 
Ynhoai!, 28. 
Ya bong kiiDg, 4. 
Ta-takeon, 4. 
YuiD-kUng, 66. 

YoiD-kiiDgroD, 100, ll^ 1S8, 164. 
YoaDliii, xy. Pu-li ai 
Yuê-bi, 180, 146. 
Yut-ii, 106, 180. 
Yi**>oei, Mf. Ynè-U, 168. 
Tab'kiBDg, 109, K)f. LoRfl-Uaag. 
Yah-linfi)u, T. 
YoD-long. 168, 
Ynn-MD, 36, SB. 46, 63, 66, 67, U, 

119, 131, 161- 
YDD-ianfoa, G9, 12S, 139, 1S8, 163. 
Inn-naBbiM, 136. 
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« 11 , <Mte, ligna 2, aa li»n de ;h m troupaitai, lim jut te tnmaûmi. 
17, ligne i, m lian de Pmt-piaoM, lim Pam-UAi^, 
IS, m/« s, ligue 1 , liMi PiMf-man. 
il, ligne G, la lian de Ptm-piaeU, Vun Pait-Hli ki. 
M, ligna 11, m lien de Ming, liiei JIm. 

BO. ligne 24, Mouff-t'ei» Itùm poarmt tinplenent aignifiet /briti dm 7» 
Hong-loh'e ett le nom botien du ïan-nui. 
as, ligue 0, iD lien de Poi, lim Fo. 
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